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élargir 
les limites de 
l'ufologie 

La nouvelle présentation d'Ouranos a 
été accueillie avec un vif enthousiasme 
par la grande majorité de nos lecteurs 
et nous avons reçu, à cette occasion, de 
nombreux encouragements. L'accueil 
réservé à cette nouvelle formule nous 
fait, certes, très plaisir mais nous ne 
perdons pas de vue qu'il nous reste 
beaucoup à faire, suivant l'optique que 
nous nous sommes donnés. Une page 
de l'ufologie est tournée, U nous reste à 
approfondir les différentes implications 
du phénomène qui semble directement 
Hé aux fluctuations de notre civilisation 
et, peut-être, au devenir de celled. 

Voilà ce qu'ambitionne de faire 
OU PIANOS en ouvrant, dans !a nouvelle 
orientation, ses colonnes à toutes tes 
faces offertes par le phénomène OVNI. 
Depuis près de 20 ans, la plupart des 
chercheurs se sont prudemment refusés 
à prendre au sérieux le cas des hommes 
qui affirment avoir été en relation avec 
rinte!agence qui dirige les OVNI. Cette 
prudence est très justifiable et se doit 
d'être maintenue car te phénomène, 
nous le savons, se plaît à sbrouHter tes 
cartes». Mais, la virtualité de celui-ci est 
maintenant dépassée pour quelques-uns, 
alors que, dans le même temps, elle 
commence à être prise en considération 
au niveau du grand public. L'officialisa¬ 
tion de cette réalité ne semble plus très 
loin d'être admise dans la plupart des 
pays, en commençant par les états tes 
plus touchés par te phénomène. Le fait 
que rONU considère le sujet au cours de 
ses Assemblées l'atteste indéniablement. 




















Au-detà de ces manifestations, H faut être aveugle et sourd pour ne pas admettre 
qu'ifya derrière ces tsignes» € quelque chose à découvrir'» qui nous situe à un tout 
autre niveau que la simple vision de cette virtualité. Nous estimons qu'il est de 
notre devoir de ne pas maintenir nos lecteurs et membres dans l'ignorance de 
tout ce que l'on peut pressentir lorsque l'on cherche €à voir au-delà» du seul 
phénomène. 

Nous développerons donc progressivement /es divers su/ets de réflexion que cela 
implique. Entre autres, nous reprendrons l'étude des cas de tccontactés» et de 
fl contacts» en général, sans pour autant nous porter garants de l'absolue authen¬ 
ticité de ces données. Libre à chacun d'en tirer les points de réflexion essentiels et 
de méditer sur le problème dans toute son étendue. Nos lecteurs doivent aussi 
être informés que certairts ouvrages, sur ces cas très particuliers de ficontacts», 
comportent des éléments techniques et scientifiques qui n'ont pas été traduits en 
français ou hier} demeurent jusqu'ici l'apanage de petits groupes n'ayant jamais 
pratiqué d'apostolat, s'étant désirés discrets mais non secrets pour autant. C'est 
surtout vers ces données exceptionnelles que nous nous tournerons, aussi bien 
pour indiquer les ouvrages anglais et américains en cause, qu'en insérant dans 
OU RANGS la traduction de leurs meilleures pages. 

Nous tenons à remercier encore bien vivement tous ceux qui nous encouragent 
et nous soutiennent; le chemin que nous entreprenons ensemble est étroit, difficile 
et semé d'embûches, mais nous le poursuivrons ensemble. Comme le souligne 
l'un de nos amis lecteurs, fit est temps de parler clairement, les railleurs et les 
spectateurs neutres se font de moins en moins nombreux». 

C'est un fait certain; U est temps d'aborder tous les aspects du problème et de 
ceux qui ont été rejetés jusqu'ici, € intégrés dans une phénoménologie commune, 
une mystérieuse ultra-réalité cachée». C'est à chacun de la découvrir au travers des 
éléments disparates que nous nous efforcerons de rassembler. nunAfjnç 


OVNI D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Dans le 0 ° 21 d'OU RANGS, nous avions 
publié une série d'anciens témoignages d'obser¬ 
vations, et plus particuliérement celles qui 
concernaient la période du XVIIIème siècle 
et XIXéme siècle. Cette seconde partie est 
consacrée à des apparitions ayant eu lieu au 
cours de l'histoire, des premières civilisations 
jusqu'au XIXéme siècle. 

Dans les premiers èges de l'antiquité, les 
occupants d'OVNI seraient intervenus d'une 
manière plus ou moins directe dans la vie des 
hommes, mais n'eniions pas dans cet aspect 
du problème qui fait l'objet de l'étude précé¬ 
dente «La Doctrine des Dieux». La trace du 
pæsage de ces êtres "d'ailleurs" se décôle 
aisément dans un certain nombre d'anciens 
textes religieux et autres, ainsi que dans les 
prodiges et miracles des religiorts. 

Ainsi, pour ne citer que le célèbre passage 
de Mofse au cours de "L'Exode" du peuple 
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hébreu quittant la terre d'Egypte "L'Eternel 
ailail devant eux. le jour dans une colonne de 
nuée pour les guider dans le chcmm. et la 
nuit dans unecolonnc de feu. pour les éclairer, 
afin qu'ils marchassent jour et nuit". 

Les Egyptiens évoquaient des "cercles 
lumineux" tandis que Pline signalait le passage 
de plusieurs "boucliers volants" dans le ciel de 
Rome II n'est pas utile d'entreprendre une 
étude sémantique de ce vocabulaire, la nature 
des phénomènes ainsi décrits s'explique de 
façon surprenante à la lueur de nos connais¬ 
sances actuelles. 

En Indes, certains textes sacrés, comme les 
Védas, relatent les évolutions de machines 
volantes appelées "Vimanas" et dont les 
descriptions sont très comparables à celles 
recueillies de nos jours dans les témoignages 
d'observations. Cenains de ces textes font 
mémo allusion à des "combats célestes '. 

Voici l un de ces passages décrivant les 
"Vimanas" dans l'histoire de Ram Le Celte, 



en l'An 1480 avant J.C.: "Les Vimanas 
avaient la forme d'une sphère et naviguaient 
dans le ciel par l'effet du mercure qui suscitait 
un grand vent propulseur. Des hommes logés 
dans les Vimanas pouvaient ainsi parcourir de 
grandes distances en un temps merveilleuse¬ 
ment court Les Vimanas se conduisaient à la 
volonté du pilote, volant de bas en haut, en 
avant, en arrière . Dans un autre extrait 
ainsi traduit, "Par la voix de l'esprit. Danava 
surgit du ciel. Il posséfJait des armes, comme 
des trompettes d'éléphants, léchant des éclairs 
de feu effroyables et capables de détruire les 
villes ennemies. Et ce disque éclatant de feux 
destructeurs, s'abattant de partout, détruisit 
Daiiyas par milliers". 

En 223 avant J.C. 'A Ariminium. une 
lumière brillante comme le jour illumiria la 
nuit; en de nombreuses régions de l'Italie, 
trois lunes devinrent visibles au cours de la 
nuit ("Dion Cassius, Histoire romaine, livre I). 

En 751 après J.C.. un cabaliste, l'illustre 
Zédèchias, fit parler de lui en voulant prouver 
â la population que "les éléments étaient 
habités par des "substances spirituelles". Afin 
d'apporter une preuve concrète a ses desseins, 
il ordonna (de quelle façon aux "sylphes" 
de se montrer aux sceptiques. Vu qu’il s'agis¬ 
sait d'apparitions, les chroniques de l'époque, 
traumatisées par les méfaits sanglants de la 
sorcellerie, impliquèreni la magie dans ces 
phénomènes, d'où l'emploi du terme "sylphe", 
plutôt que "salamandre", "gnome", "ondin" 
ou "nymphe". Ce terme aussi imprécis soit- 
il s'avérait se présenter le plus adéquat pour la 
désignation d'étres évoluant entre ciel et terre 
Les témoins virent dans les airs des "créatures 
admirables de forme humaine, campées sous 
des pavillons ou sur des navires aériens dont la 
flotte volante voguait au dessus de leurs télés". 

Un peu plus tard, un fait divers peu banal 
se déroula à Lyon où l'on vit descendre "trois 
hommes et une femme de ces navires aériens". 

Sous Louis Le Débonnaire, ces phénomènes 
insolites se reproduisirent â une fréquence 
importante, ce qui sema le trouble parmi les 
milieux théologiques. Ces derniers "discutaient 
gravement sur de pareils prodiges ' 

En mars 842, à la clarté lunaire, le peuple 
put suivre les évolutions d"’armées célestes de 
différentes couleurs". Six années plus tard, an 
l'An 848, manifestations simila'res entre ciel 
et terre, tandis que l'on signalait des appari 
tions semblables lors du siège de la ville de 
Jérusalem. 

Quant à Charles le Chauve, il eut le triste 
privilège d'être enîra'îné de force par un être 


d'une "blancheur éclatante", armé d'un objet 
mystérieux jetant une lueur extraordinaire, 
comme celle d'une comète" 

Un habitant nommé Glabert Rudolphe fut, 
à cette même époQue, enlevé par un ^-oupe 
"d'hommes noirs" qui disparurent dans "de 
la fumée" (?) D'autre pari, une chronique de 
ce temps signale qu'en 927 des "armées de 
feu" passèrent dans le ciel de Verdun". 

Sous le régne de Saint-Loun. un bruit très 
fort ébranla la contrée du Palais de Vauverx. 
et fut suivi de l'apparitior» d'un "monstre vert" 
ayant une cenaine ressemblance avec la créa¬ 
ture qui serait apparue le 12 septembre 1952 
à Flatwood, en Virgine (voir "les soucoupes 
volantes viennent d'un autre monde" de 
Jimmy Guieu, p.271). 

Après quelques années d'accalmie, des phé¬ 
nomènes réapparurent, notamment en 1130 
un * dragon flamboyant" passa au dessus de 
Prague, on Tchécoslovaquie. Au cours des 
années qui suivirent, il faut noter les princi¬ 
paux Dhénomènes suivants: 

En 1254 'Au-dessus de Paris, à minuit, 
une chose comme un grand vaisseau, haut 
dans le ciel serein, fut visible pendant un long 
temps jusqu'àre qu'elle disparaisse lentement " 
{Chrcxiique ri'épncjuR) 

En 1461 "En ce jour de notre Seigneur ou 
jour de la Toussaint. 1er novembre, il apparut 
dans le ciel un objet brillant comme une barre 
de fer et large comme la moitié de la Lune. Il 
resta immobile pendant quinze minutes. Puis, 
soudainement, l'étrange objet commença à 
monter en spirale, tourna et virevolta comme 
un ressort détendu et après il disparut dans le 
ciel" (Chronique française d'époque). 

Le 14 avril 1561, à Nuremberg, le cid fut 
traversé par des "disques", des "boules" et la 
population observa parallèiernent les évolutions 
de trois objets en forme de tuyaux, cylindres, 
qui ne sont pas sans ressembler aux "cigares 
volants" escortés d'objets du tyfie "saturrre" 



(sphères entourées d’un anneau], vus notam¬ 
ment à Oléron et à Caitlac. 


3 







Cinq années après, le 7 août 1566, c'est le 
ciel de Bâle qui est traversé par des objets 
circulaires noirs et blancs. 



En 1619, à Flueien (Suissel. le Préfet 
Christophe Shere aperçoit un objet long et 
brillant survolant un lac. Plus tard, il écrit à 
son ami Kircher "Etant demeuré sur mon 
t3alcan pour contempler l'admirable pureté 
du firmament, j’ai vu un dragon flamboyant 
s'élever d'une des grottes du Mont Pilate et 
se diriger rapidement vers Flueien, à l'autre 
extrémité du lac. De taille énorme, son corps 
et son cou tendus étaient moins longs que sa 
queue. .. J'ai d'abord cru voir un météore, mais, 
bientôt, en regardant plus attentivement, j'ai 
été persuadé, par sa façon de voler, que je 
voyais un véritable dragon". 

1661 : d'immenses objets brillants traver¬ 
sent le ciel de Worcester, en Angleterre. 

Le 9 décembre 1731 sphères lumineuses 
dans le del do Florence. 


Le 15 avril 1762 de Norvège parviennent 
deux témoignages. Un étrange objet lumineux 
octogonal âStavanger. puis un "long cylindre" 
lâchant des "globes de feu" à Augermanland. 

Le 9 août 1762 un grand objet sombre et 
allongé, entouré d'un anneau étincelant, passe 
à faible vitesse devant le disque solaire. Il est 
observé par des astronomes. 

Le 7 Juin 1779' de nombreux disques lumi¬ 
neux passent au-dessus de la ville de Boulogne. 

A Alençon (Orne), an 1790, une grande 
sphère flamboyante apparaît et se pose au 
sommet d’une colline Un homme vStu d'habits 
collants en son et disparaît dans les bois. Alors 
que des paysans accourent, la sphère "éclate 
en silence * dans une pluie d'étirKelles. 

En 1817, un objet sombre émettant un 
hurlement survole Palerme. en Sicile. 

La 7 septembre 1820, à Embrun (Isère), 
des objets volants non identifiés, groupés en 
formation parfaitement régulière, traversent le 
ciel de la ville, effectuent un virage â 90° et 
disparaissent. 

De nombreux ces d'observations anciennes 
pourraient encore venir s'ajouter à cette liste. 
Nous savons que cette présence inconnue 
côtoie notre civilisation depuis son origine, de 
nombreux textes anciens en témoignent large¬ 
ment. Chacun peut effectuer des recherches 
d'archives dans sa ville et retrouver d'autres 
cas Nous serions reconnaissants aux lecteurs 
d'OU RANGS intéressés par les "observations 
anciennes" et ayant déjà effectué des recher¬ 
ches dans ce sans, de bien vouloir nous en 
faire part.B 


des NatkHis Unies 




CRÉATION D'UN ORGANISME OU D'UN DÉPARTEMENT DE 
L'ORGANISATION DES NATIONS-UNIES CHARGÉ D'ENTREPRENDRE ET 
DE COORDONNER DES RECHERCHES SUR LES O.V.N.I. ET LES 
PHÉNOMÈNES CONNEXES ET DE DIFFUSER LES RÉSULTATS OBTENUS 


Faisant suite à la communication des 
Nations-Unies du 30 novembre 1977 rapportée 
dans OU RANGS n© 21, la Rédaction vous 
présente la suite des comptes rendus de 
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l'Assemblée Générale de l'O.N.U. Celle-ci 
s'est à nouveau réunie au siàge de New York, 
le mardi 13 décembre 1977, sous la présidence 
de M. MOJSOV (Yougoslavie). 









A sa lOlôme scéance pléniére. le 13 décem¬ 
bre 1977, l'Assemblée Générale a adopté par 
consensus la recommandation de sa Commis¬ 
sion politique spéciale*ï>: 

1. L'Assemblée Générale a pris acte des 
déclarations faites é la Commission politique 
spéciale par le Premier ministre de la Grenade, 
le 28 novembre 1977 <21 et par le Ministre de 
l'Education de la Grenade, les 28 et 30 novem¬ 
bre et le 6 décembre 1977<3). 

2. L'Assemblée Générale a aussi eKaminé 
le texte du projet de résolution présenté par 
la Grenade!'**. 

3. L'Assemblée Générale prie le Secrétaire 
Général de transmettre le texte du projet de 
résolution, conjointement avec les déclarations 
susmentionnées, aux Etats Membres de l'Orga¬ 
nisation des Nations-Unies et aux institutions 
spécialisées intéressées, afin que ceux-ci 
puissent communiquer leurs vues au Secrétaire 
Général 

4. L'Assemblée Générale prie également le 
Secrétaire Général de porter leurs réponses à 
l'attention de tous les Etats Membres et aux 
irtstitutions spécialisées intéressées. 

Le Président (interprétation de l anqlais): 
L'Assemblée a terminé l’examen du point 57 
de l'ordre du jour. 

J’invite maintenant l'Assemblée Générale ô 
se pencher sur le rapport de la Commission 
politique spéciale sur le point 123 de l'ordre 
du jour qui s'intitule "Création d'un organisme 
ou d'un département de l'Organisation des 
Nations-Unies chargé d'entreprendre et de 
coordonner des racherdies sur les Objets 
Volants Non Identifiés et les phénomènes 
connexes et de diffuser les résultats obtenus". 
Ce rappoa a été publié sous la cote A/32/430. 

L'Assemblée va maintenant se prononcer 
sur la recommandation figurant au paragraphe 
11 du rapport de la Commission politique 
spéciale (A/32/430). La Commission ayant 
adopté cette recommandation per consensus, 
puis-je considérer que l'Assemblée générale 
souhaite agir de même ? 

La recommandation est adoptée. 

Le Président (interprétation de l'anglais): 
je donne la parole au représentant de la 
Grenade, qui désire expliquer sa position sur 
la décision que nous venons de prendre. 

M. Doiland (Grenadel (interprétation de 
l’anglais); La délégation de la Grenade tient à 

TT A/32/430 9 dèceirbre 1977 

2) A/SPC/32/PV.35 28 novfjmtjre 1977 

3) A/SPCr32/SR 37 er SR 40 

4) A/SPC/32/L.20 30 novembre 1977 


dire, aux fins du compte rendu, la plaisir que 
lui cause l'adoption, par r/\ssemblée générale, 
du rapport de la Commission politique spéciale 
(A/32/430) et désire adresser sas sincères 
ramerciements aux délégations; notamment à 
la délégation des Etats-Unis, qui a dû modifier 
sa position pour que le projet de recomman 
dation de la Commission politique spéciale 
soit adopté par consensus et soit maintenant 
appuyé par l'Assemblée générale. 

La délégation de la Grenade a fail de grands 
efforts pour tenir compte des suggestions 
nombreuses et diverses présentées par les 
délégations, et c'est ainsi que le deuxième 
projet de résolution (A/SPC/32/L.20), tel 
qu'il figure dans le rapport, est beaucoup plus 
modeste dans son ampleur que le projet initial 
(A/32/142), qui riemandait la création d'un 
organisme ou d'un département de l'Organisa¬ 
tion des Nations-Unies chargé d'entreprendre 
et de coordonner des recherches sur les Objets 
Volants Non Identifiés et les phénomènes 
connexes et de diffuser les résultats obtenus. 

Le Premier Ministre de mon pays. Sir Fric 
Gairy. sait parfaitement bien pourquoi il a 
demandé que cette nouvelle question fasse 
l'objet d'un examen et il a de bonr>es raisons 
pour estimer que celle-ci est d'une extrême 
imponance pour l’humanité. /Vins! que nous 
l'avons dé|à dit. la Grenade estime que la 
recherche scientrfique sur les Objets Volants 
Non Identifiés doit faire partie intégrante 
de nos efforts pour résoudre les problèmes 
sociaux, économiques et politiques du monde 
et l'intérêt que porte la Grenade au bien-être 
de la communauté mondiale a été pour une 
bonne part à l'origine de l'initiative que nous 
avons prise en présentant cette question II 
ne s'agit nullement d'une simple tentative «r 
vue de mettre (ïarticiiliérement en relief une 
question qui, de l'avis de plusieurs, ne traite 
que de l'existence hypothétique d'êtres doués 
d'intelligence au-delà des limites de notre 
planète Terre. Il s'agit plutôt de permettre à la 
communauté internationale dans son ensemble 
de se faire une idée des rapports existant 
entre la planète et d'autres mondes extra¬ 
terrestres et entre l'homme et d'autres êtres 
extra terrestres doués d'intelligence. 

Ce ne sont pas les incidences financières 
qui nous ont poussés â modifier le projet de 
résolution; en effet, les mesures envisagées 
auraient coûté, d'après les évaluations du secrô 
tariat. 16 (XX) dollars environ, dépense minime 
quand on la compare aux coûts envisagés pour 
une autre action proposée durant cette session 
de r/\sscmblée générale. 
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Ma délégation a surtout noté que l'on 
manquait vraiment de renseignements sur le 
phénomène OVNI, et qu'il serait donc difficile 
à beaucoup de nations de juger conrtme il se 
doit le projet de résolution; non qu'elles ne 
considèrent pas la question des OVNI comme 
un suiet à discuter à l'Assemblée générale é 
Dieu ne plaise ! . mats elles estiment qu'elles 
ont besoin de plus de renseignements et de 
plus de temps pour étudier ce phénomène et 
demander des conseils. La Grenade accepte ce 
point de vue et le comprend et c'est môme la 
principale raison pour laquelle elle a fait tant 
d'efforts pour que ce point soit inscrit à l'ordre 
du jour de l'Assemblée Oe l'avis de ma délé¬ 
gation. d'ici un an, une fois que les Etats 
Membres et les institutions spécialisées auront 
rnis à noire disposition les derniers renseigne- 
rnerns scientifiques et autres sur la recherche 
en matière d'OVNI et se seront familiarises 
avec toutes les connaissances acquises en ce 
domaine, le monde ne sera pas seulement 
déeireuK, mais impatient d’aller plus avant 
dans l'étude de cette importante question. 

Ma délégation ne peut s'empêcher de rappe¬ 
ler los messages du Président des Etats Unis et 
du Secrétaire Général que contenaient les deux 
vaisseaux spatiaux "Voyager ' lancés de la 
Terre il n’y a pas longtemps pour passer près 
de Jupiter et de Saturne, et. si possible, orès 
d'Uranus et de Neptune. Le message du Secré¬ 
taire Général vaut la peine d'être répété, il se 
lit comme suit: 

• En tant quo Secrétain Généré des 
Nations-Urnes, org^isation de 147 Etats- 
Membres représentant presque tous /es 
habitants humains de la piartéte Terre, 
J’adresse /es sa/utations des peuples de 
notre pianéte. 

Nous sortons de notre système soia/re et 
entrons dans /'univers, ne cherchant que /a 
paix et /'amitié. Pour enseigner, si /'on fait 
appe/ à nous, pour apprendre si nous 
avons cette chance. 

Nous sommes conscients que notre 
p/anéteet tousses habitants ne représentent 
qu'une infime partie de cet univers qui 
nous entoure et c'est avec plein d'humilité 
et d'espoir que nous essayons d'entrer en 
contact avec vous. » 

Ce point, proposé par la Grenade sur l’im 
tiative de son Premier Ministre, Sir Eric M. 
Gairy, a soulevé l'intôrét du monde entier et 
reçu une grande publicité dans les principaux 
quotidiens, notamment aux Etats-Unis d'Amé¬ 
rique et au Royaume^Uni. Et le rte parle pas 
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de dix lignes cachées au fin fond d'un journal, 
mais bien d'articles sur plusieurs colonnes qui 
attiraient l'attention des lecteurs. La question 
est tout à fait d'actualité et n'est plus traitée 
comme une plaisanterie. 

Le journaliste R. Thomas du quotidien 
"The Evening News" écrivait le 25 décembre 
dernier: 

"En Grande-Bretagne, les OVNI sont 
probablement traités avec plus de scepticisme 
officiel et en plus grarxJ secret que dans 
n'importe quel autre pays. La France les a 
officiellement reconnus depuis trois ans. 
comme d'ailleurs le Brésil et l'Argentine. Mais, 
en Grande-Bretagne, l'anitude officielle est; 
"Nous n'v croirons pas tant que personne 
n’aura prouvé leur existence, et jusque-la, 
rxDus ne ferons pas d'autres enquêtes". 

C'est une attitude qui a irrité beaucoup 
d'experts éminents. 

"Il est complètement absurde de dire que 
les OVNI n'existeni pas", a déclaré Charles 
Gibbs-Smith, historien aéronautique officiel 
de 68 ans, compagnon honoraire do la Société 
royale d'aéronautique. 

Tout le monde sait que les OVNI existent, 
mais il Y a encore, en Grande-Bretagne, cette 
censure de l'information La vérité, c'est que 
le Gouvernement est m.al à l'aise devant ce 
qu'il ne comprend pas. " 

Je ferai observer que ce ne sont pas là mes 
propres paroles. La Grenade ne parlerait 
jamais en ces termes d'un pays ami. Je cite ce 
qu'a publié le quolidien britanniqije. "The 
Evening News", le 25 novembre. 

Je continue ma citation 

"L'attitude du Gouvernement a provoqué 
l'inoignation des autorités en matière d'OVNI, 
comme Charles Gibbs-Smith, qui a dit; "Je 
sais de source sûre que la banque Jodreil repère 
des OVNI sur son radar maintenant comme 
une opération toute ordinaire. Les autorités 
l'admettent entre elles. La vérité, c'est que le 
Gouvernement britannique s’en moque." 

Charles Bowen, 58 ans. éditorialiste de la 
"Flying Saucer Review". déclare; "Des profes¬ 
sionnels dignes de foi. comme des pilotes et 
des policiers, ont vu des OVNI, et personne 
ne me fera croire qu'ils ont tous tort II y a 
quelque chose, et nous devrions faire des 
investigations." 

M. Charles Bowen assure qu'un pilote de 
l'air britannique bien connu, qu'il refuse de 
nommer, lui a dit que les pilotes britanniques 
avaient reçu pour instruction officielle stricte 
de ne pas parler en public des passages d'OVNI 
qui se produisent assez régulièrement. 



Pour essayer de oasser outre cette censure. 
Charles Bowen est maintenant en train d'aider 
l'ufologue de Manchester Jenny Ran(J8ll à 
monter un réseau national d'enquêteurs indé¬ 
pendants qui étudieront les rapports objecti¬ 
vement. "Tout renseignement nous est bon, 
aussi farfelu qu'il paraisse I'. 

Ce n'est pas moi qui dit cela, c'est ce qui 
a paru dans le "British Evening News ' du 25 
novembre. J'ai dit et je répète pour éviter 
tout malentendu, que la Grenade r» parierait 
pas en ces termes d'un pays ami. Mais nous 


pensons devoir porter ces choses à l'attention 
de nos membres de l'Assemblée gértérale pour 
entendre les vues des autres pays à ce sujet. 

L'histoirc prouvera que noire Premier 
Ministre, Sir Eric Matthew Gairy. a été bien 
inspiré en proposant ce nouveau point à 
l'ordre du jour et en présentant le projet de 
résolution maintenant soumis à l'examen des 
gouvernements, et que la trente-deuxième 
session de l'Assemblée générale aura été bien 
inspirée en approuvant ce matin le rapport de 
la Commission politique spéciale. 

Communication Henri OURRANT, Paris. 


prîiKipaux types d'ovni observés 

Le phénomène OVNI se présente, or le sait, sous l'aspect d'une grande variété de manifes¬ 
tations. De multiples formes insolites ont été effeaivemeni observées un peu panout dans le 
monde. Certaines observations se présentant, par exemple, sous une apparence purement 
lumineuse, aux contours indistincts. D'autres, par contre, et pour la plupart, semblent d'un 
aspect et d'une forme beaucoup plus précise et concrète, assimilables à de réels engins. De 
la sphère â ta forme la plue "classique" du disque surmonté d un dème en passant par celle, 
allongée, d'une "torpille" ou d'un "cigare". Parmi ces dernières, plusieurs sont dites 'struc¬ 
turées", c'est a diré présentant divers détails extérieurs qui indiquent clairement un aspect de 
réalisation artificiel de ces engins. 

Nous débutons cette analyse avec la catégorie des obiets "structurés' , suivant deux types 
d'OVNI assez particuliers: OVNI Présentant des protubérances â l'a^ect d'ailerons et OVNI 
sphériques entourés d'un anneau circulaire les faisant ressembler à la planète Saturne II est bien 
évident que les cas que nous présentons ici sont loin de constituer une classification complète. 
Ce ne sont, en fait, que quelques cas répertoriés parmi un bon nombre d'autres. A ce propos. 
Nous serions reconnaissants à nos lecteurs de l’aide collaboratrice qu'ils pourraient nous apporter 
afin iJe compléter cette première classification. 

OVNI STRUCTURÉS 

1. OVNI A AILERONS 

Le premier cas que nous citons date du 6 
juillet 1968. Cette observation a été faite à 
23 h.30 per MM, Guy SAVIN et Dominique 
DUPUIS. 

Alors qu’ils campeient à proximité du lac 
de Paiadru. à Bilieu (Isère). M Guy Savin et 
son ami eurent soudain leur attention attirée 
par une lueur dans le ciel. C'est alors qu'ils 
virent apparaître un objet allongé et lumineux 
se déplaçanten ligne droite, sur une trajectoire 
Nord-Sud et à assez grande vitesse. Sans être 
éblouissante, la clarté et la couleur de cet 
objet peuvent être comparées à un tube au 
néon. Celui-ci se présentait sous la forme d'un 
Cigare lumineux. Guy Savin affirma que l'objet 
était cylindrique et arrondi aux deux extré¬ 
mités. D'autre part, les témoins remarquèrent 
que l'objet comportait deux sortes d'ailerons 
très courts, de chaque côté du fuselage ainsi 
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que des parties sombres rectangulaires, comme 
des hublots, de chaque côté de cet aileron. 
L'apparition ne dura qu'un bref instant et 
disparut soudainement, effacée du ciel, sans 
laisser de traces. 

Un objet similaire, mais avec des ailerons 
situés en avant du fuselage, aurait été observé 
par un autre témoin à Grenoble, sans doute 
le même jour de l'observation de Guy Savin 


étude 


de la G. E. OURANOS 


D'autre part, toujours au cours de cette 
même période mais celte fois è Perpignan, un 
objet en tous points identiques excepté par 
l'absence de "hublots"- aurait été vu le 4 ou 
5 juillet à 19 h.30 Des ailerons semblables 









au cigare vu à Grenoble se présentaient sur le 
contour de l'objet. 



rectonguloircft 

Ej 9_L ejLrtIel 19ee.Ba>eu{l9«rel 


Le 4 juillet 1973, plusieurs personnes se 
trouvaient réunies près de Créhange {aux 
environs de \/ 1 et 2 ) pour observer le passage de 
"Skylab". Après sa disparition, un objet lumi 
neux delà taille apparente à celle d'une orange 
tenue a bout de bras, évolua dans le ciel à 
une vitesse supérieure à celle d'un avion à 
réaction. Sa lunninosilë devint peu â peu 
blanche et permit alors de distinguer pendant 
quelques instants "l 'appareil" de forme ovoide 
qui disparut ensuite en direction du Nord Est. 

Cette observation devait merquer le début 
d'une série assez rare d'observations d'OVNI 
dans le ciel de Buily (au Nord-Est de Lyon) 
Durant cinq jours, différentes manifestations 
d'OVNI se signalèrent dans cette région, vues 
par des dizaines de témoins, dont le chef- 
adjoint de la gendarmerie de L'ArbresIe, M 
Mazuy Les objets se déplaçaient à très grande 
vitesse en direction du Nord.Est-Sud.Est. Une 
seule fois, l'un d'eux a changé de direction. 

Pour le compte d'OURANOS, il fut établi 
le rapport du cas suivant: M. P... (anonymat 
demandé) aperçut le 3 juillet de cotto année 
1973, à 21 h 50, une étrange manifestation à 
Taluyers (Sud-Est de Lyon). L objct est apparu 
aux témoirts alors qu il taisait un angle de 
avec le sol et il disparut dans les mômes condi 
tiens. Sa forme ôtait ovoïde avec «deux ailes 
en son milieu». D'après le témoin, l'OVNI 
paraissait éclairé par le soleil. Or. celui ci 
s'étant couché à 19 h. 55, on suppose donc 
qu'il évoluait a une altitude élevée (l'obser¬ 
vation eut lieu à 21 h.50) 

Au matin du 9 décembre 1973, dans le 
massif de Sainte-Victoire situé près d'Aix-en- 
Provence. un promeneur relate: 

"Je marchais sur le sentier lorsque, soudain, 
j'aperçus à la verticale et à la hauteur situées 
entre les gorges de l'Inierbet et du barrage de 
Zola, un objet qu'il convient de qualifier 
d'insolite Un disque de taille respectable, de 
couleur métallisée, était accroché dans le ciel". 

Le pourtour intérieur du disque était doté 
de nombreux orifices que le témoin assimila 
à des tuyères de propulsion. Après 4 ou 5 
secondes, l'engin entreprit une ascension verti¬ 
gineuse composée de brusques accélérations. 
Puis, il bascula vers l'Est en ôvoluartt sur la 
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traixhe. Celui-ci se présenta alors de telle 
manière que sa partie supérieure fut visible et 
laissait epparaTtre des sortes «d'eilerons» que 
l'observateur rapporta dans ses dessins. 



Fi q. 2. 9 décembrp 1973 . Alx.»n. ProMftc* 

Revenorts une nouvelle fois dans le secteur 
dauphinois, à St-Maximin, au Sud-Est de 
Poncharra s/Bréda. 

Ce jour là, le 11 juillet 1976. Mlle Buet 
était sortie en compagnie de son fiancé afin 
de prendre l'air. Il était déjà tard, le ciel 
était parfaitement clair, mais peu étoilé. Il n'y 
avait pas de vent, mais un beau clair de Lune 
Parvenus sur une petite hauteur en bordure 
d'un chemin, Mlle Buet regarda machinalement 
le ciel. Il était 0 h.45 environ lorsqu'elle 
aperçut tout à coup dans le ciel, à une distance 
qu'elle évalue à 600 mètres environ, un objet 
ressemblant à un fuselage avec deux ailerons 
sur sa partie centrale. Elle pensa tout d'abord à 
un avion, mais l 'objet était tellement brillant et 
lumineux que cette idée l'abandonna aussixbt. 



Rq 3: Itjuilln W76_ 

St Maxiirirt datr») 

Les pourtours de l'objet étaient parfaitement 
nets et il se déplaçait à la vitesse approximative 
d'un avion de ligne (Enquête C E. Ouranos) 

Le 2 août 1971, à 10 heures du soir, un 
objet lumineux et muni d'cailesa fut observé 
par des centaines de témoins et à plusieurs 
reprises, dans les régions montagneuses de 
l'île de Ceylan: 

"L'engin avait deux structures en forma 
d'ailes de chaque côté du corps en forme de 
globe (voir croquis). Il était jaune et lumineux 
durant toute la durée de l 'observation". 

Dans la soirée du 17 juillet 1971, l'obiet 
avait déjà été aperçu par plusieurs personnes, 
toujours en soirée: 

"Il était très brillant et circulaire, un peu 
plus gros que la pleine Lune. Tout d'abord, il 
s'est immobilisé dans leciel. puis, au bout d'un 
court instant, l'obiet se dirigea vers un groupe 
de témoins ô une vitesse vertigineuse où il 
s'immobilisa de nouveau Les témoins le décri¬ 
virent comme un objet circulaire d'environ 
25 pieds de diamètre, avec deux ailes de 








chaque c6té. La partie circulaire centrale 
était transparente, comme des ''fenêtres'* par 
derrière lesquelles on distinguait une lueur 
fluorescente jaune". 

"Dans la nuit du 16 août, à minuit et demi, 
six policiers firent une observation identique" 
(cas relaté dans le "National Inquirer '.j 


Fifl fc: 17 juill€t rt 2 ooQt 1971 _ Ile dt Oylan 



transludd* 


2. OBJETS DE TYPE «SATURNE» 

Ces objets sont constitues d'une sphère 
entourée d'un anneau, ce qui, de part leur 
forme, tait penser à la planète Saturne. 

Une telle description fut rapportée, pour la 
première fois, lors de l'observation d'Oioron 
(Basses-Pyrénées), le 17 octobre 1952. Cest la 
Commission OURANOS qui mena l'enquête. 
Rapportons les faits principaux de ca c^s 
publié dans l'ouvrage de Jimmy Guieu, "Les 
Soucoupes Volantes viennent d'un autre 
monde". 

"... Ce jour-là, à 12 h.50 dans le ciel de la 
ville d'Oioron, une espèce de cylindre incliné 
à 450 se déplaçait lentement en direction du 
Sud-Ouest. Il était blanchâtre et une fumée 
d’un blanc-bleuté s'échappait de son extré¬ 



mité supérieure Oielques instants plus tard, 
â l'avant de ce cylindre et dans son sillage, 
apparurent en grand nombre d'autres objets 
sphériques. Ils se mouvaient par paire à égale 
distance l'un de l'autre et avançaient avec un 


court et très rapide mouvement d'ondulation 
en 2 ig 2 ag... Vus aux jumelles, ces objets appa¬ 
raissaient comme une sphère centrale rouge 
entourée d'un anneau jaune clair, comme 
l'anneau de Saturne Cet anneau était forte¬ 



ment incliné vers le sol et cachait une partie 
de l'hémisphère inférieur." 

Au mois d'avril 1974, en divers endroits 
delà France, le même type d'OVNI est signalé: 

"Le 16 avril, aux environs de 22 heures, è 
la sortie Sud de Rouen, un automobiliste et 
deux passagers aperçoivent à 6 ou 860 mètres 
de la routa un objet lumineux. Ce dernier 
s'approche jusqu'à une cinquantaine de mètres 
de la voitureet évolue parrallèlement à la route 
en suivant le véhicule. Ses trois occupants 
peuvent alors nettement distinguer l'objet qui 
se présente comme une sphère d'apparence 
métallique et comportant un disque formant 
anneau de Saturne... ' (enquête C.E. Ouranos). 

Le môme jour, sur la R.N. 607, près de 
Béziers et aux environs de 5 heures du matin, 
un autre automobiliste put observer un objet 
identique. Il se présentait comme une sphère 
de grande dimension, immobile à 20 mètres 
au-dessus du sol Le témoin estime que son 
diamètre était compris entre 5 à 10 mètres. 
D’aspect métallique et blanc mat, la sphère .se 
présentait entourée en son diamètre d'un 
disque plat de mince épaisseur, comme un 
anneau de Saturne (enquête effectuée par M. 
A Gra7ioli. C E N01074) 

Beaucoup plus récemment, lors de l'obser¬ 
vation du château de la Roche-Courhon du 9 
octobre 1977*. ce type d’OVNI réapparaît. 
Cette fois le corps sphérique central est d’un 
aspect blanc éblouissant, entouré d'un disque 
qui change constamment de couleur 
(A suivre) Le Comité de la C.e.OUHANGS 


* voir, dans le présent numéro, l'article “Les OVNI 
sont-ib déclencheurs de séismes ? ". p. 11 
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ENQUETES • ENQUETES • ENQUETES • ENQ 

DE NOS CORRESPONDANTS 


A PROXIMITÉ DE STRASBOURG, 

UN OVNI PREND UNE VOITURE 
EN FILATURE. 

Vers 23 h.45, le 11 août 1977. à Gertheim 
(village situé à une vingtaine de kilomètres de 
Strasbourg, sur la N 925) quatre personnes, M 
et Mme J R. (anonymat demandé), leur fils 
et la soeur de Mme J R., rentrent d'une soirée 
passée en famille. La nuit est bien claire, sans 
nuages et la Lune se présente dans toute 
sa clarté 

M J R . conducteur de la voiture, aperçoit 
soudain deux gros "ptiates" jaunes qui brillent 
sur le cfité gauche, à faible altitude au-dessus 
d‘un gioupe d'arbres. Il pense tout d'abord à 
un avion, mais, comme les lumières semblent 
rester immobiles, il stoppe son véhicule en le 
rangeant sur le bas-c&té de la route et baisse la 
vitre avant, pour mieux mener son observation. 

L'objet ôtait là, silencieux et immobile, il 
émettait deux longs faisceaux lumineux jaunes 
dirigés horizontalement par rapport au sol. 
D'autres petites lumières rouges étaient égale¬ 
ment visibles, dont deux situées entre les deux 
"pfiares". 

Tout a coup, il se mit en mouvement en 
se déplaçant sur une courte distance. A ce 
moment iâ. Mme J.R. prit peur et demanda à 
son mari de reprcrxlre la route; ce qu'il fit. 
tout en continuant d'observer l'objet qui se 
déplaçait maintenant lentement, a peu de 
distance du sol et en se dirigeant dans une 
direction opposée à celle de la voilure, ce pour 
peu de temps toutefois, car il effectua un 
virage pour revenir aussitôt en direction de 
l'auto qu'il prit en filature en s'en rapprochant 
très vite L'objet se trouvait, à ce moment-là. 
à une très faible altitude au-dessus de la route, 
les "phares" orientés sur l'arrière de la voiture, 
tandis que les petites lumières rouges étaient 
animées d'un rriouvemeni de rotation, tout en 
clignotant comme des llasirs. 

Mme J.R. et les autres passagers furent 
envahis d'une peur panique, elle suplia son 
mari d'accélérer. L'objet les suivait toujours 
en se rapprochant davantage, pour ensuite 
maintenir une certaine distance jusqu'à ce que 
la voiture eut atteint les premières maisons du 
village de Gertheim. Par la vitre arrière, les 
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passagers purent voir l'objet qui effectua un 
demi-tour. Plus rassuré, M. J.R. stoppa une 
nouvelle fois son véhicule et, du village, il 
assista â sa disparition, dans les profondeurs 
de la nuit. 

A la suite de l'enquête menée par notre 
correspondant. M. J.P. Bresch, il tut difficile 
d'obtenir plus de précisions sur les caractéris 
tiques de l'engin. Il semble que les occupants 
de la voiture, mis à part M. J R., furent terro¬ 
risés par l'apparition de l'objet lancé à leur 
pxiursuite Celui-ci se présentait comme une 
masse cylindrique sombre pourvue de deux 
"phares" puissants ainsi qtie de petites lumières 
rouges qui tournaient autour de l'OVNI dans 
son dépiiacement. Sa surface semblait métal¬ 
lique, car au moment où il ne se trouvait plus 
qu'à une centaine de mètres de la voiture, la 
partie sombre réfléchit la clarté de la Lune, 
bien visible dans le ciel cette nuit-là. 

Rapport établi auprès des témoins par J.Paul 
Bresch, C.E N011S5. 


UN MOTOCYCLISTE EST SUIVI 
PENDANT TROIS KILOMÈTRES 
PAR UN DISQUE LUMINEUX 

Le 8 octobre 1977, entre 0 h.30 et 1 h. du 
matin, M B., 18 ans, est à cyclomoteur sur 
la C.D.140 et se dirige vers l'agglomération de 
St-Mars d'Outille (Sarthe). Parvenu au Lieu- 
dit ' Outille", il aperçoit une boule lumineuse 
qui se distingue de plus en plus comme ayant 
la forme d'une assiette, vue de dessous Sa 
vitesse ne semblait pas élevée (environ bO kms/ 
h..d après les estimations recueillies sur place) 
M. B. put distinguer de petites lumières jaunes 
disposées circulai rement sous le dessous de 
l'objet, avec une autre plus grosse, rouge, 
située au centre L'objet semblait évoluer à 
environ BIX) mètres d'altitude II avait l'aspect 
classique d'une "soucoupe volante", c'est à 
dire constitué d'un disque plat surmonté d'un 
dôme à sa partie supérieure. Il émettait un 
bruit en se déplaçant mais restait silencieux 
à l'arrêt. 

Lorsque M. B. croisa l'objet, celui-ci fit 
demi-tour et se mit à le suivre durant environ 



trois kilomètres. Le témoin s'arrêta un moment 
pour mieux l'observer, mais aussi pour voir si 
l'objet en ferait autant; ce qu'il fit effecti¬ 
vement. A ce moment-iâ, M. B. s'effraya et 
repartit sans allumer les phares de son cyclo¬ 
moteur. L'objet continuait à le suivre et M. B. 
se rendit compte que sa machine était freinée 
comme par une force mystérieuse. Parvenu 
non sans mal à son domicile, il rangea aussitôt 
son véhicule dans son garage. Puis il se rendit 
dans son jardin tout en se cachant, pour 
observer l'objet qui s'était immobilisé pendant 
ce temps au-dessus de la maison. Au bout do 
quelques secondes, celui-ci se remit en mouve¬ 
ment et disparut à une vitesse vertigineuse en 
direction d'Ecommoy. 

Une enquête a été menée par la brigade de 
gendarmerie d'Ecommoy (Extrait du P.V.). 


UN OVNI S'EST-IL ËCRASË 
PRÉS DE CARCASSONNE ? 

"Une ogive de feu a traversé le ciel de Carcas¬ 
sonne avant de s'écraser sur le versant Sud de 
la Montagne Noire, le mardi 21 février 1978, 
vers 20 heures. 

De nombreux témoins de Carcassonne et 
de plusieurs villages de la Montagne Noire ont 
vu l'objet avant l’apparence d'une "ogive" 
de feu. orange à l'avant et munie d'une très 
intense lumière verte à l'arriére. La traiectoire 
d'Est en Ouest de 30^ environ par rapport à 
ta terre, était suivie depuis des heures les 
premiers témoins ont pu voir l'OVNI passer 
dans le ciel lyonnais 

Aux environs de 20 heures, une di^aine de 
témoins dont un pilote du centre de formation 
aéronautique de Carcassonne ont vu l'objet 
s'écraser dans une aveuglante lueur, sur le 
flanc du Pic Nore". 

Après des recherches infructueuses par un 
avion de l'aérodrome de Carcassonne et des 
services de gendarmerie, il semble qu'aucun 
renseignement précis ait pu venir donner 
une explication quant à la nature et l'origine 
du phénomène. Aucun avion n'a été porté 
disparu. 

Cette Information n'a été diffusée, à notre 
connaissarice. que sur les antennes de R.M C. 
et publiée dans quelques journaux locaux 
comme le "Midi-Libre ' du 23 mars 1978 

Quant à l'enquête que nous menons â ce 
sujet, elle ne s'avère guère facile. 

Suite enquêtes p.t9. 


OVNI-SGISMES 

LES OVNI 
SONT-ILS DÉCLENCHEURS 
DE SÉISMES ? 

Le 9 octobre 1977, entre 19 h30 et 23 h. 
30. le château de la Roche-Courbon (Charentes 
Maritimes) devenait le théâtre d'un spectacle 
insolite. Trois OVNI évoluent autour de celui- 
ci et ce. durant quatre heures ! 

Il était environ 19 h.30 lorsque Madame 
Roussel, employée au château et habitant à 
"La Chôvrerie". aperçoit soudain "une grosse 
étoile qui monte et descend dans le ciel en 
s'immobilisant par instant". 

Dans le même temps. Mlle Marie-Lise 
Guilbaut, 13 ans. qui se trouve dans la cour du 
château voit, elle aussi, juste au-dessus de la 
grande allée centrale qui se prolonge dans la 
forêt, après le parc, une autre "grosse étoile" 
blanche, très brillante qui se dirige rapidement 
dans sa direction Les formes de l'objet se 
précisent très vite, il $e présente sous l'aspect 
d'un globe blanr éblouissant, entouré cfun 
disque gui change constamment de couleur. 


étude 

de la C. E. OURANOS 


passant alternativement du rouge au jaune, du 
vert au bleu, puis au blanc. Parvenu â l'orèe de 
la forêt, l'objet s'immobilise. Sas dimensions 
apparentes sont celles de la pleine Lune 

Par une fenêtre du château, orientée a 
l'opposé de cette observation, la mère de la 
laune fille, Mme Guilbaut, aperçoit quant à 
elle un troisième objet qui s'éloigne dans le 
ciel. 

Les OVNI finissent par se regrouper a haute 
altitude et restent encore visibles lusqu'à 23 h. 
30, puis disparaissent vers le Nord Est. 

Le lendemain, c'est à-dire le 10 octobre 
1977 à 19 h.30, les OVNI réapparaissent, mais 
cette fois ils sont au nombre de quotre. groupés 
et ayant l'apparence de grosses étoiles très 
brillantes. Ils entourent le châteeu sans ïamais 
se rapprocher puis s'éloignent, de nouveau, 
vers le Nord-Est. 

Moins de huit heures après la fin de l'obser¬ 
vation du dimanche 9 octobre, exactement à 
7 h 06 ce lundi 10. un bref grondement couvrit 
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le territoire des Charentes Maritimes durant 
quelques secondes. L Institut de Géophysique 
de Strasbourg confirma qu'il s'agissait bien 
d'un tremblement de terre, de magnitude 4.6 
sur l'échelle de Kichter et dont l'epicentre se 
situait à environ 2 kms de la côte de l’Ile 
d'OIéron 

Par la suite. Monsieur René Samson. enquê¬ 
teur de la Commission OüRANOS, tait une 
constation troublante. En reprenant toutes les 
observations d'OVNI qui se sont déroulées 
sur tes Charentes Maritimes durant l'année 
1977 et en pointant soigneusement celles-ci sur 
une carte géologique. Il s'aperçoit que La 
Roche-Courbon est située sur le Synclinal 
compris entre deux failles géologiques 



11 y etit un atterrissage à Verrières, un petit 
village situé sur la faillé de Cognac, et le 13 
octobre une observation à Royan vient de 
nouveau se situer sur une faille géologique. Le 
19 novembre, un OVNI de grandes dimensions 
est observé au-dessus de Saint-Denis d'OIéron. 
Cette observation s'aligne sur la faille Sud de 
l'épicentre des secousses sismiques. Au début 
de l'année 1970, le 19 janvier, un OVNI est 
encore observé dans le ciel de la Rochelle, 
juste sur la grande faille Nord. 

Est-ce à dire qu'il existerait une relation de 
cause à effet entre les séismes et certains 
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phénomènes célestes assimilables aux OVNI 7 
Quelques membres de la C.E.O se sont déjà 
penchés sur la question et, bien qu'il soit 
encore trop tôt pour en tirer une conclusion, 
on peut dire qu'il pourrait effectivement, 
à l'anslyse des faits, exister une corrélation 
étroite entre certains séismes et des appari 
tions d'OVNI. 

Des phénomènes célestes lumineux ont été 
vus par de nombreux témoins, avant, pendant 
et après des secousses sismiques. 

Ainsi, lors du séisme d'Agadir (ville édifiée 
sur une faille géologique), plusieurs personnes 
Virent en février 1960 une énorme boule lumi¬ 
neuse traversant le ciel de la ville, alors que la 
puissante secousse venait de tout anéantir sous 
uneapocalypse de pierres. Cette boule semblait 
venir de la mer et les bulletins d'information 
de rO.R.T.F. de l'époque signalèrent que "les 
témoins sortis de chez eux, au moment même 
de la secousse, auraient vu une grande lueur 
au la'go d'Agadir. 

Fin novembre 1967, un OVNI survolait 
le Mont Korx>vi. ainsi que les villes de Pristina 
et Sofia, en Yougoslavie. Le survol de l'OVNI 
suivait la ligne de fracture dans l'axe N.O-S.E. 
des Balkans. Le 30 novembre 1967. à 8 h.24, 
un violent séisme se fait sentir dans la zone 
située par les villes de Debar. Tatovo, Skoplje, 
Pesikooija, Kicevo et Siruca 

Au Nord-Est de l'Ausiralie. une série de 
tremblements de terre fut enregistrée le 28 
septembre 1969. Les secousses étaient accom¬ 
pagnées de nombreuses explosions et de 
mystérieuses lueurs vertes dans le ciel. 

A deux reprises, au malin du 9 février 1971, 
la terre tremble dans le Sud de la Californie. 
Los Angeles et toute la banlieue furent forte¬ 
ment éprouvés lors de la première secousse. 
Lors de la seconde, qui eut lieu deux heures 
plus tard et qui toucha plus essentiellement la 
périphérie de la ville, de nombreux témoins 
oculaires rapportèrent la présence de plusieurs 
lueurs dans te ciel. 

En 1930, un violent tremblemeni de terre 
secoue le Japon et plus de 1 500 personnes 
constatèrent la présence de "lueurs dans 
le cid" 

L'apparition de "boules lumineuses" et de 
"lueurs dans le ciel'' a depuis longtemps été 
rapportée par des témoins au cours de séismes. 
Ce n est qu'en recherchant parmi des milliers 
d'observations que l'on se rend compte de ces 
manifestations qui semblent être mises de 
côté par manque d'intérêt. Très peu d'organes 
d'information en ont diffusé les cas et dans 














ces évemalités l’importance da leurs commen¬ 
taires se trouve minimisôe. 

Charles Fort, dans son ouvrage “Le livre 
des Damnés", relate de nombreux cas de trem¬ 
blements de terre en corrélation avec "de 
mystérieux météores lumineux. Ainsi: 

- Le 4 novembre 1732: séismes en Suisse 
précédés par un "météore aveuglant". 

- Le 22 mai 1732: en Soual>e. "l'air fut 
traversé de brumes épaisses à travers 
lesquelles on apercevait une p<5le lueur 
Plusieurs jours avant la secousse, on avait 
vu des "globes de feu". 

— Le 7 juin 1779: des secousses sismiques 
sont précédées de "globes lumineux" qui 
évoluent dans le ciel de Boulogne. 

— Le 9 novembre 1819: le Canada et le 
Nord des U S A sont survolés par des 
"lumières dans les nues" et suivies 
la chute d'une matière noire après une 
secousse sismique. 

— Le 22 novembre 1821 à Naples, un 
rnôtéore lumineux "suit la même trajec¬ 
toire qu'une secousse tellurique". 

— En 1863 phénomènes lumineux dans le 
ciel lors du tremblement de terre de 
Manille. 

- Les 12 et 13 février 1873: séismes et 
"corps lumineux". 

Dans les textes d'un fascicule déposé à la 
Bibliothèque de Marseille, en relatant le trem¬ 
blement de terre du 20 mars 1012 survenu 
dans le Sud de la France, â Beaumont, un 
cenain J.M. Robert fait état de phénomènes 
lumineux qui se sont manifestés plusieurs fois 
dans les communes voisines de cette localité. 
Le texte fait mention de " phénomènes qui 
se sont manifestés notamment entre Manosque 
et Villeneuve d'Apert"; "phénomènes si 
effrayants que sept voyageurs qui étaient 
dans la voiture de Digne ont préféré s'arrêter à 
la mauvaise auberge des Quatre-Tours. plutôt 
que d'eller coucher â Manosoue. A l’aoproche 
de la voilure, ce ballon lumineux qui voltigeait 
sur le chemin s’est divisé en quatre feux, et 
alors la vue des voyageurs s'est tellement 
troublée qu'ils ont cru voir danser autour 
d’eux quatre hommes enfermés dans une 
grande lanterne. A Ste-Tulle el à Manosoue. 
une grande clarté ressemblant à une aurore 
boréale fut aperçue comme suspendue dans les 
airs, pendant Quelques minutes’’ 

Le texte parle également de faits qui se 
sont déroulés le 30 mars 1812 vers 8 heures 
du soir "un grand météore lumineux fut 
visible depuis Marseille jusque Gap. mais à 
Beaumont, à Ste-Tulle. â Manosque et à St- 


Michel, il affecta différentes directions et 
acquit l'apparence et l'éclat d'une vaste tour 
enflammée". 

Au regard de tous ces faits, on constate 
indéniablement que des relations existent 
entre ces phénomènes et certains tremblements 
de terre. De ces quelques exemples de corréla¬ 
tions. nous pouvons, au moins, conclure ceci: 
1) Nous constatons l’existence d’une simulta¬ 
néité entre certains séismes et une catégorie 
particulière de phénomènes lumineux dont 
l'existence, étucUée de façon intermittente 
par quelques auteurs dispersés, a été reprise 
et étudiée par Charles Fort, mais ne semble 
ïamais avoir été prise en considération par 
les scientifiaues. 

21 Ces "boules" ou "météores lumineux" 
survolent pou avant, ou peu après, les zones 
de fractures ou de failles géologiques. 

31 Ces phénomènes lumineux ne sont signalés 
que danscertainscas de "secousses locales" 
Haroun Tazieff parle également de phéno¬ 
mènes lumineux lors du tremblement de terre 
d'Idu (en 1930), darvs son ouvrage "La Terre 
tremble", mais s‘agit-il de phénomènes de 
même nature ? 

"Ce fut lors du séisme d Idu que les phéno¬ 
mènes lumineux si souvent décrits par 
les témoins d© grandes secousses furent 
observés par des scientifiques. Jusqu'alors, 
malgré l’abondance des témoignages, on 
doutait de la réalité de ces éclairs longs, de 
ces boules de feu. de ces raies irradiées, de 
ces faisceaux, de ces draperies aux teintes 
et aux intensités diverses". 

Des recherches, effectuées notamment 
par des chercheurs japonais, ont pu mettre 
en évidence que des variations régionales 
du champ magnétique terrestre précédaient 
toujours les séismes. Les études sur la prévision 
de tremblements de terre oni confirmé l'appa¬ 
rition de puissants champs magnétiques lors 
de compressions internes intenses dans la zone 
hypocentrale. Airvsi. lors du séisme du lac de 
Kerkario au Japon (en 1938), les mesures 
megnétiques effectuées indiquèrent rexisterxre 
d’une très importante anomalie magnétique 
Alors que des mesures étaient rééditées un an 
plus tard, l'anomalie n’apparaissait plus 
Nous savons aussi que les OVNI engendrent 
des perturbations maonétiques sans doute liées 
à leur mode de propulsion. ExisteraiMl un 
lien entre certains mouvements tectoniques et 
certaines manifestations d’OVNI agissant en 
des endroits de failles géologiques ? Ou est ce 
les mouvements tectoniques qui inquiètent les 
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occupants de ces engins ? Dans ce dernier cas, 
leur action est-elle de limiter les effets de ces 
mouvements telluriques ? Dans d'autres cas. 
l'énorme énergie produite par ces mouvements 
internes est-elle susceptible de provoquer un 
certain type de phénomènes naturels non 
encore identifiés ? Autant de questions qui 
mériteraient une étude attentionnée, car non 


moins inquiétant est l'intensification et la 
succession des secousses sismiques depuis ces 
dernières années, le long de la ligne de fracture 
terrestre; intensification qui semble bien être 
en étroite corrélation avec des observations 
d'Objets Volants Non Identiés. 

La Comlië de la C.E. OUBANOS 


LA DOaRINE DES DIEUX 


Indices spécifiques de la Doctrine des Dieux. suite du rP 21. 

Les Traditions antiques se montrent différentes quant à leur formes, mais non â leur fond, ce 
qui permet de les étudier par la méthode comperetive. Elles sont manifestement toutes dérivées 
d'un savoir unique, savoir qui fut cette "tradition primitive ". reconnue autrefois par les Pères de 
l'Eglise et dédaignée par celle ci. 

Il importe surtout de bien comprendre qu'il n'y a là rien d'autre qu'un enseignement transmis 
naturellement à nos grands aïeux de la Protohistoire. Celui ci se communiqua par d’autres, dont 
les connaissances et des pouvoirs importants les firent appeler de termes louangeurs, tels que 
Deva (Dravidiens). Daeva, Sura. Kavi (AryasI.Long (célestes). Kami (Nippon), Dieux, patriarches. 
Rois (Proche-Orient)... 

Quelle élévation dans la Connaissance nous offre-t-elle ? A quel moment pouvons-nous y 
parvenir ? Est-ce bien à un cadre de "vérités", exprimables seulement par ce langage des sym¬ 
boles. que nous arrivons ? Est-ce en ce domaine de la connaissance que nul ne peut atteindre 
sans une parcelle de cette "intuition" dont il nous faudra faire état dans l'histoire des "dieux 
humaias" > 

Quoi qu'il en soit, il nous appartient maintenant d'approfondir ce que nous pouvons savoir 
de la doctrine des dieux. Nous l'étudierons d'abord par la recherche du schéma dans lequel fut 
enseigné cette Doc:trine et dans l'ordre où les traditions l'ont elles-mémes montrée. 


Ce schéma, nous le verrons inscrit en quatre 
principes. Le premier ne comportant qu'un 
seul facteur, nous le dirons Principe Unitaire; 
le second, en comportant deux, sera appelé 
Principe Binaire; le troisième expose quatre 
facteurs, nous le dirons Principe Quaternaire, 
le quatrième étant visiblement basé sur huit 
facteurs sera donc le Principe Octenaire 

En raison de leur grande importance, nous 
ferons spécialement cas de certains Mythes, 
dont le Mythe du Grand Homme, le Mythe 
des quatre fleuves et le Mythe de la Création. 

Le Mythe du Grand Homme, par sa présence 
en presque toute les traditions, dérivant de la 
fameuse Tradition primitive, s'avère véritable¬ 
ment issu des dieux humains II apparaft même 
élaboré pour enseigner la vérité, humainement 
concevable, de ce qui fut à l'origine même de 
ce qui devait amener la création. 

Certes, les dieux humains n'ont pas légué 
un enseignement d'un caractère tel que celui 
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qui résulte aujourd'hui de l'expérimentation, 
c'est ô-dire de l'ordre que nous tentons de 
placer à la base du savoir. En fait, leur legs fut 
tout de symboles et de mythes et il a survécu. 
D'ailleurs, tout ce que nous avons ainsi appris 
est uniquement relatif à ce que l’on doit 
considérer comme un état antérieur à la 
création, où il n'y a aucune expérimentation. 
Pour mieux comprendre, il nous faut reprendre 
les mythes déjà évoqués. 

Avant tout, fut «l'Océan». Le mythe de 
l'Océan nous a permis de concevoir que dans 
l'incompréhensible, irKX}mmensurable et mys 
lôrieux, il n'existait rien Rien de créé, rien 
de perceptible à notre intelligence, rien 
d'assimilable à notre esprit. 

A ce premier mythe a succédé un second 
dit «du Ciel et de la Terre». Cette représen 
tation, toute symbolique, ne l'oublions pas 
nous a montré d’abord, que. darw l'incompré¬ 
hensible, deux états furent possibles. Deux états 



non dissemblables an leur nature, puisqu'ils 
ôtaient de Non Etre, mais différents en ce que 
nous disons une intensité d'inconnu. 

Le mot "Cier* donne encore l'image d’un 
infini sans limite, mais celui de la Terre, tout 
au contraire, imolique celle d'un assemblage 
et. dans une certaine mesure, de fini dans 
cet infini. 

Le mythe est aussi puissant que fantastique, 
reconnaissons-le. Il est certain que les connais¬ 
sances du cosmos devaient être grandes chez 
les dieux 

Proche-Orient 

La dispersion des peuplades descendant 
de la chafne du Caucase dans les plames et 
jusqu'aux rivages entourant le Proche-Orient 
entraîna une telle diversité dans les vestiges 
des Traditions gardées par les régions, qu'il 
nous faut les considérer chacune en particulier 

Tradition des Hébreux 

Les hébreux virent leur origine en un seul 
homme. Abrarn. venu avec les siens de Méso 
potamie au cours de la première moitié du 
lléme millénaire. Bien plus tard, avant multi¬ 
plié en Egypte, ses enfants seraient sortis de 
ce pays sous la conduite d'un homme appelé 
Moïse, qui leur aurait laissé un long écrit. 
La Tora. 

Cette Tora dont la source est bien mysté¬ 
rieuse. comporte cinq livres (Pentateuque) et 
le premier est dit La Genèse car il contient un 
récit de la création du monde. Nous y lisons 
<ch. XII. 1); '‘Ieve*i*di1 à Abrarn: "Va-t-en de 
ton pays, de ta patrie (Ur en Chaldée) et de la 
maison de Ion père vers le pays que je te mon- 
trerai" . Abrarn s'en alla donc. . Ils entrèrent 
au pays de Canaan... leve apparut à Abrarn et 
dit "A ta race, je donnerai ce pays. Il y bâtit 
un autel à leve, qui lui est apparu '. Si nous 
comprenons facilement qu'Abram, famille, 
serviteurs, troupeaux et bagages aient quitté la 
Chaldée, nous nous trouvons devant un pro 
blême majeur: que penser de ce leve qui lui 
apparut et lui parla ? 

Dieu en fut la traduction donnée un peu 
trop Simplement. Prétendre y voir aujourd’hui 
la Puissance ayant créé le monde et parlant à 
un homme pour lui dire de quitter son pays, 
tient manifestement de l'absurde ! Nous ne 
pouvons V voir ici que l'action d'une entité 
spirituelle sur l'esprit de cet Abrarn, comme il 
en fut à d'autres "contacts", en d'autres 
circonstances et à d’autres époques. 

L'Histoire d'Abram et de ses fils nous 
œt contée et montre qu'elle fut pleine de 
(1) leve. ou salon d'autres treductioru Vhwh. Eternel 


prodiges, dont de nombreuses apparitions 
"d'anges, esprits.. " De telles expériences ne 
se reproduisent plus que chez les humains 
ayant reçu un enseignement et un développe¬ 
ment de ce genre. Si ce n'est pas le cas, il 
faudrait admettre que ces "contacts" ne soient 
pas étrangers â ce que nous appellerions de 
nos jours ‘ l'intelligence qui dirige les OVNI". 

Obligé de fuir au pays de Madian, il aurait 
eu là une première "apparition" (Exode 3, 2): 
"L’ange de leve lui apparut dans une flamme 
de feu, du milieu d'un buisson,..". Il fut par 
la suite l'obiet de bien d'autres communica¬ 
tions", suivant la Tore. 

Ce peuple juif fut porteur d'un livre, qui 
rappelle (Deuteronon 
écrivit cette Tore et 
la donna aux Prêtres, 
fils de Levi. portant 
l'Arche d'Alliance de 
leve. et à tous les 
anciens d'Israël ". Ce 
que le Talmud appel¬ 
le "Les cinq cinqui¬ 
ème de la Tora, sont 
les cinq recueils du 
PeniateuQue". dont 
le premier est la 
Génèse, qui enseigne 
la création sous un 
mythe dont nous 
donnerons Tessentiel. 

Rappelons que le 
PentateuquB se com¬ 
pose de la Genèse, 
l'Exode, le Lévitique, les Nombres et le 
Deutéronome. Font suite, les livres histo¬ 
riques, d'un moindre intérêt pour nous. Il y 
a aussi les seize livres des prophètes et les plus 
intéressants, les trois livres poétiques: les 
Psaumes, le livre de Job. les Proverbes Enfin 
citons les cinq Rouleaux, et un certain nom 
brc do livres apocryphes, parrru lesquels le 
livre d'Hénoch. le livre des Jubilés, le livre des 
secrets d'Hénoch. 

Si Moïse reçut une connaissance certaine 
de la vérité transcendante traditionnelle, tout 
semble bien prouver que ses successeurs ne 
comprirent plus rien, pas plus que ceux qui, 
de bouche â oreille et dans le plus grarxf 
secret entendaient se transmettrocette fameuse 
tradition orale que Sgua Nahar. dit Isaac 
l'aveugle, tenta de révéler vers les Xllèrneoi 
Xlllèmç sièdes. par la Kabbale. 

A SENLECQ 

Prochain chapitre Tradition des Egyptiens 
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apparitkms et disparitions subites 

Dans certains cas, les manifestations d'OVNI apparaissent et disparaissent soudainement, 
"comme une lampe qui s'éteint”; c'est souvent le terme employé par de nombreux témoirts 
pour mieux décrire le phérxjmène qui s'est déroulé sous leurs yeux. 

Beaucoup plus étranges encore, dans certains cas 'exceptionnels", ce sont les témoins eux- 
mêmes qui disparaissent et réapparaissent. Ce genre de cas présente, chaque fois, des effets 
spatio-temporels décalages dans le temps et dans l'espace par rapport à nos propres références. 
Autres caractéristiques de ces manifestatipns les personnes "victimes” du phénomène sont 
incapables de pouvoir expliquer ce qui s'est réellement passé durant le "trou" qui les séparait de 
notre monde physique et "railleurs '; elles reprennent contact avec notre réalité sarts aucun 
souvenir de ce qui a pu se produire durant ce laps de temps, quelque peu traumatisées et dans 
un état d'inconscience total. 


Curieusement, il semblerait que surtout 
les pavîi d'Amérique du Sud soient le théâtre 
de tels incidents. A ce propos, on connaît 
la récente aventure du caporal Armando 
Valdés de l'aimée chilienne, dont les faits 
furent diffusés par fous les organes d'infor¬ 
mation, Rapportons-en très brièvement les 
faits. "Une lumière intense apparut et attira 
l'attention du caporal Armando Valdés qui 
s'éloigna dans sa direction pour disparaître 
subitement en quelques minutes, avant que 
l'OVNI ne disparaisse aussi Un quart d'heure 
après, il réapparut brutalement aux côtés de 
ses hommes. La barbe du caporal avait poussé 
comme si plusieurs jours s'étaient écoulés En 
sortant de rirrconscience, quelques instants 
après, Valdés ne put se rappeler ce qui s'était 
passé, mais H s'aperçut que sa montre à 
calendrier avançait de 15 minutes et de 5 
jours 

Ce récit, en date de 1977. dépasse tout ce 
que les romans de science-fiction auraient pu 
imaginer et pounant ce n'esi là que l'un 
des aspects caractéristiques qui resson du 
phénomène OVNI. Aspects si surprenants et 
aberrants à notre entendement et à notre 
compréhension humaine, que le premier 
réflexe, â la lecture d'un tel témoignage, serait 
d'en rire et d'en nier les évidences. 

Il y a une dizaine d'années, en mei 1968. 
une aventure similaire à celle vécue par le 
caporal chilien, arrivait à un couple argentin. 
M. et Mme Vidal. 

Ce couple circulait en voiture sur une route 
de la province de Buenos-Aires et disparut 
brusquement poui réapparaître 48 heures plus 
lard au Mexique, avec leur véhicule. Tout 
comme pour Armando Valdés, ils furent 
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incapables de dire ce qui leur était arrivé 
durant ce laps de temps. "Lorsqu'ils se sont 
réveillés, ils étaient sur un chemin de terre 
qu'ils ne connaissaient pas et devaient bientôt 
s'apercevoir qu'ils se trouvaient au Mexique”. 
Bien qu'apparemment aucun OVNI ne fut 
aperçu, les témoins purent néanmoins se 
souvenir qu'ils se trouvèrent enveloppés par 
une "épaisse nuée" avant de s'endormir. 


étude 

de la C. E. OURANOS 


Citons encore un autre cas, non rnuins 
étrange, de "disparition" de personnes après 
la vision d'un phénomène. Ce fait se déroule 
toujours en Argentine, dans la seconde moitié 
du mois de janvier 1975 A Bahia, un cheminot 
prétendit avoir été enlevé par un OVNI après 
qu'un rayon de lumière le paralysa. Il se sentit 
ensuite comme "aspiré" par l'OVNI, puis il 
s'évanouit Lorsqu'il se réveilla, il se trouvait 
à Buenos-Aires qui est distant de 680 km de 
Bahia Blanca. La même année, en novembre et 
aux USA dans le comté de Navajo, un garde 
forestier disparut aux yeux de ses camarades 
après l'apparition d'un OVNI. Les six hommes 
de l'équipe â laquelle appartenait le forestier, 
furent soumis au détecteur de mensonge Ils 
certifièrent que leur compagnon "s'évaoora" 
â leur vue après qu'un rayon de lumière l'eut 
touché. Ce rayon était émis depuis un OVNI 
circulaire flottant au-dessus du chemin, juste 
derrière le véhicule qui transportait les gardes 
forestiers. C'est alors que l’un d'eux, Travis 
Walton, 22 ans, sortit du camion et courut 
voir l'objet de plus près II disparut aussitôt 
après et ne reparut pas 






Etrange comportement, en vérité, de ces 
phénomènes OVNI qui se jouent de notre 
sagacité et prennent un malin plaisir à se 
présenter sous toutes les apparences et dans 
des circonstances inattendues pour disparaîtra 
aussi soudainement qu'ils sont apparus, comme 
si de rien n'était et comme si tout cela n'était 
qu'un rêve, toute une suite de phantasmes 
issus de névrosés animés d'un désir inconscient 
detrouverun dérivatif "surnaturel ’'. En somme 
un transfea vers l'au-delà de la perplexité et 
des problèmes qui les assaillent. Cette hypo¬ 
thèse a d'ailleurs été admise par certains cher¬ 
cheurs qui ont tenté de tracer un paralléleentre 
les phénomènes de crise et d'angoisses propres 
à notre civilisation et le phénomène OVNI. 
Toutefois, ces interprétations psychologiques 
n'apportent guère plus d'explications que 
toutes les autres hypothèses élaborées jusqu'ici. 
Qu’un certain nombre de manifestations 
d'ordre parapsychologique s'interposent au 
sein du phénomène OVNI, est sûrement 
possible. Mais, c'est très cerlainement aussi 
une erreur, une fois de plus, de vouloir tout 
rapporter â ce niveau. Une chose paraît 
évidente, c'est la subtilité du phénomène qui 
se dérobe à notre compréhension, échappant 
ainsi â toute possibilité d'analyse, et ce 
d'autant plus qu'aucun élément matériel 
n'a. semble-t il. pu être recueilli. 

Parmi les nombreux ces de "matérialisation 
et de dématérielisation d'OVNI” (et quelque 
fois d'êtres), on trouvera ci-dessous une liste 
des principaux faits majeurs issus des archives 
d'Ouranos. Cette liste n'est évidemment pes 
exhaustive. 

— Le 25 décembre 1954. une scène fort 
étrange se déroula à Bouzais (Cher). A 22 h. 
30. M. Mercier se trouvait dans sa vigne, é 
l'affût pour surprendre les maraudeurs qui 
depuis quelques jours sévissaient dans as 
secteui Scxjdain, il vit apparaître une "masse 
de feu” d'oû liescendirent trois petits êtres. 
D'un seul coup, "tout s'éteignit". Le témoin 
qui s'était senti paraivsé retrouva alors ses 
sens et s'enfuit (réf ”200 cas d'atterrissages" 
de Ch. Garreau). 

— Le 30 septembre 1954. M. G. Galey 
se trouvait sur un dentier Brusquement, é 
16 h.30. il découvrit à 10 mètres de lui un 
petit homme en scaphandre, debout près 
d'une étrange machine flottant à un mètre du 
sol. Se trouvant dans l'irrcapacité de bouger, 
M. Georges Gatey observa l'être qui, bientût, 
s'évanouit sur place, alors que l’appareil 
s'éleva avec un grand bruit. Après l'irtcident. le 
témoin souffrit d’insomnies, de maux de tête 


et perdit l'appétit durant une huitaine de 
jours, 

— Toujours en 1954. un agriculteur de 
Montreux aperçoit à une centaine de mètres 
de lui. un engin phosphorescent d'aspect 
métallique. Soudain, le ténrtoin manque d'air et 
se sent "paralysé '. L'engin s'évanouit sur place 
et tout redevint normal (Ouranos nOi spécial). 

— En août 1966, une boule lumineuse 
blanche et laiteuse évolue au-dessus de St-Jaen 
(Canada). L’objet est suffisamment prés d'un 
témoin pour pouvoir être décrit. Celuioi est 
composé de deux parties hémisphériques 
séparées par une dépression circulaire plus 
sombre. Au bout d'un moment, la boule 
s'éteint brusquement. Elle s'évanouit devant 
les yeux de plusieurs témoins. 

- Le 11 octobre 1969 au matin. M. Loquet 
arrivait dans son herbage, quand une puissante 
lumière blanche ‘s'alluma” et évolua au-dessus 
du pré à grande vitesse En son milieu, appa¬ 
raissait une masse noire. La lumière blanche 
s'éteignit et se trouva remplacée par cinq 
lueurs rouges et "tout disparut en l'air" 

— A la fin du mois de janvier 1970, M et 
Mme R. L. se trouvaient à 21 h.30 à St-Baptiste 
de Rouville (Québec). Un disque lumineux se 
balançait légèrement dans le ciel en décrivant 
un grand cerde. Ils l'ont observé une quinzaine 
de minutes, puis l'objet disparut subitement 
Un léger sifflement était audible (Enquête 
"UFO-Québec'']. 

Dans une forêt de Finlande, le 7 janvier 
1971, deux skieurs se promenaient alors que 
le soleil commençait à décliner. Soudain, une 
lumière se stabilisa à quelques mètres du sol. 
Au travers de la brume, ils distinguèrent un 
objet d'apparence métallique. D'un jet de 
lumière jaillit alors un petit être. Au bout d'un 
court instant, tout disparut ensuite sur place. 

— De nouveau au Canada, le 16 juillet 72, 
M. Roger Hamel in et sa famille observent 
les évolutions d'un objet circulaira Le disque 
oscille légèrement Au cours de l'observation. 
l'OVNI disparaît environ une minute, puis 
réapparaît Finalement, il s'évanouit dans le 
ciel, sans que les témoins puissent apporter 
d’explications sur sa disparition subite ("Le 
progrès régional”, Québec). 

— En Belgique cette fois, le 6 juin 1974, 
près de Warneton, le témoin. MX., fait une 
observation dans les mêmes circonstances que 
celle qu'il effectua six mois plus tôt II ne vit 
pas d'objet mais des petits êtres Sa voiture 
s'immobilisa à proximité d'eux, refusant de 
réagir aux manoeuvres du conducteur Après 
quelques instants, les êtres disparurent bruta- 
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lement, comme désintégrés et sans aucun bruit 
("Le mystère des OVNI " de Jack Perrin). 

— Le dimanche 15 septembre 1974, il 
faisait déjà nuit lorsque M. René Rouget, qui 
circulait en voiture sur l'autoroute A 7 dans la 
direction d'Orenge. aperçut evcc sa oassagère. 
très subitement, "comme sur un écran de 
cinéma", un disque aux contours nets et 
d'apparenr.e métallique L'objet suivait une 
trajecloiieveiiicale.de haut en bas,et semblait 
se trouver à mille mètres d'altitude 

(Enquête C E. Ouranos) 

— De son domicile, au hameau de St- 
Mathieu en Guidel IMorbihan). M Dubois 
regarde le ciel couvert. Nous sommes le 14 
décembre 1975 et il fait nuit L'attention de 
M. Dubois est soudain attirée pjar un nuage 
lumineux, blanchâtre, qui vient s'immobiliser 
à sa hauteur, tout en accentuant son volume 
et son éclat Au centre de celui-ci sort un 
disque de la grosseur d'une pièce de dix centi¬ 
mes tenue é bout de bras. Puis, trois petits 
objets en émergent et se dirigent dans la 
direction du Sud. Quelques instants plus tard, 
iis réapparaissent et réintègrent le disque tandis 
que, dans le môme temps, le nuage augmente 
de volume et de luminosité. Une fois cette 
manoeuvre effectuée, le disque disparaît subi¬ 
tement, comme s’effaçant du ciel. Seul le nuage 
reste visible et disparaît progressivement, 
(enquête C.E. Ouranos) 

- Touiours dans le Morbihan, mais cette 
fois à Lorient. M. Georges Laffineur et son 
épouse observent le b décembre 1976 un OVNI 
depuis leur habitation. A 8 h.45. un objet 
lumineux, très brillant et de forme circulaire 
est visible dans le ciel. Un deuxième objet, 
similaire au premier, apparaît. Les deux OVNI 
sont d’apparence métallique, semblent parfai¬ 
tement lisses et de la forme de deux assiettes 
renversées l'une contre l'autre Peu après cette 
apparition, ils disparaissent simultanément et 
spontanément sur place 
(Enquête C E. Ouranos) 

— Le 30 décembre 1976 à 2 heures du 
matin. Mlle G M et sa mère circulaient dans 
Marseille. Elles aperçurent soudain un objet 
ressemblant à la pleine Lune, mais qui semblait 
très rapproché. Celui-ci se présenta bientôt 
comme une deml-sphére surmontée d'une 
partie conique. Il semblait solide et d'un 
diamètre apparent de deux mètres envtron. 
Tout en continuant leur route, les témoins 
virent alors l'OVNI disparaître progressivement 
comme s'il s'effaçait de lui-même, de gauche 
à droite (Enquête C.E. Ouranos). 

La Comité de la C.E. OURANOS 


PSY - UFO 

DEUX ASPECTS D'UNE SEULE ET 
MÊME SOURCE D'ORIGINE* 


Le point actuel du Comité PSY de la C.E.O. 
par J.M. BERNARD. 

Actuellement, fort peu de parapsychologues 
s'intéressent de façon approfondie aux phéno 
ménes ufologiques Cela est dû. d'une part, 
aux centres d'intérêt plus abordables qui se 
présentent à eux et d'autre part aux difficultés 
qui srjnl liées à la phénoménologie ufologique. 

Pour notre part, nous pensons que l’étude 
des OVNI présente pour tous les parapsycho¬ 
logues une source d’informations et d'expé¬ 
riences parapsychologiques. Il n’est plus à 
prouver qu'un bon nombre d’observations 
d'OVNI sont liées ou sont seulerr^ent des 
phénomènes paranormaux (à ce propos nous 
conseillons de lire et relire l'article de Alain 
Gadmeret Pierre Üelval. p’I d'Ouranos Ncïis). 

Il noussemble, à priori, que les phénomènes 
paraosychologiqucs et les phénomènes ufolo¬ 
giques sont deux aspects d'une seule et même 
chose. 

Peut-être pourrions-nous avancer uns diffé¬ 
rence entre les deux phénomènes 

a) Phénomènes parapsychologiques situés 
dans le circuit PSV d'un ou de plusieurs 
individus 

bl Phénomènes ufologiques se situant dans 
l'environnement PSY d'un inconscient 
collectif au niveau de l'humanité. 

Mais, pour l'instant, ne nous lançons pas 
dans ufie classification trop rigide qui nous 
entraînerait dans des voies sans issues. 

En tant que parapsychologues, nous avons 
bien évidemment une inclirraison naturelle 
à interpréter les phénomènes UFO à la lumière 
de notre ‘'spécialité". Là aussi, il convient de 
rester objectif eide ne pas trouver des réponses 
que l’on voudrait bien obtenir. Prenons une 
attitude rigoureuse et étudions tout d'abord 
les faits avec le plus grand sérieux et une large 
ouverture d'esprit. Il est primordial que les 
ufologues et les parapsychologues partagent 
leurs points de vues, leurs expériences et 
collaborent intelligemment et efficacement; 
d'autant plus que les parallèles entre ces deux 

Oitonc, pijB juBtâmartt. que ces deux types de 
ohënomérres sont prownquâi par "rectlon ", ou la 
"v/olontè'* (ou Cure et l'autre) d'une "force" ou 
d'une “Pensée" qui nous dépasse (N.O L.R.) 
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voies sort très nombreux. Voyons les points 
communs qui existent entre ces phénomènes 

a) L'inexpliqué ce sont des phénomènes 
qui heurtent notre rationalité, notre taçon 
de penser, notre savoir. 

b) L'extrême difficulté à "piéger" les 
phénomènes. 

c) Ils sont historiquement universels et 
répandus sur le globe terrestre 

d) Leurs propriétés d'agir, d'être en dehors 
des lois physiques connues 

el Leur représentation "scénique", c'est- 
à-dire leur faculté d'adaptation à une 
époque précise, à une ethnie, un groupe 
d'individus ou à un individu. Ceci implique 
les différentes interprétations des phéno¬ 
mènes religieux, magiques, occultes, méta¬ 
physiques. scientifiques 
Il nous faut bien reconnaître que le morvJe 
actuel traverse une grande crise: une mutation 
se produit Les phénomènes paranormaux, le 
régionalisme, les nouveaux systèmes de pensées 
pourraient bien être l'objectivation de la crise 
individuelle de chaque humain. Sommes-nous 
à un niveau d'évolution critique ? 

Depuis l'aube des temps, si l'homme s'est 
interrogé sur ce qui l'entoure, il s'est aiissi 
intéresséé lui-même. Après l'exploration philo¬ 
sophique. religieuse, anatomique, biologique, 
psychologique et psychanalytique, l'homme 
touche maintenant au plus profond de lui- 
même Il est en train d'ouvrir toutes grandes 
les portes de ce qui était caché, refoulé, jusqu'à 
aujourd'hui. Et, ne nous illusionnons pas, s'il 
peut trouver là la sagesse suprême, il ouvre 
aussi les portes à de grands dangers II est 
certain qtie des "expériences" p>Buvenl être 
très dangereuses et nous tenons à avertir, 
à ce propos, tous ceux qui se livrent à ce 
genre de choses qui débutent toujours par un 
"amusement" 

La corripréhension des phénomènes LIFO et 
paranorniaux aura des conséquences profondes 
et bouleversantes pour notre avenir, n'en 
doutons pas 

Mais, laissons la pour l'instant ces considé¬ 
rations pour revenir a un contexte plus actuel, 
c'est-à-dire à notre stade de recherche et 
d'exploitation. Il conviendrait tout d’abord 
d'élaborer une méthodologie propre à la 
recherche ufologiqueet parapsychologique. ce 
qui n'est certes pas si facile. 

Devant la nature des faits qui impliquent 
un ou doux individus, apparaissent de très 
nombreux problèmes subiectrts De plus nous 
avons principalement affaire â des témoignages. 

Suitaâ la pas* 31. 


soudaine 

apparition 

...D'UNE FORME HUMAINE 
ET LUMINEUSE 

Des soldats, pris de panique, 
tirent dessus 

Cette affaire peut sans doute paraTtre 
extraordinaire et difficilement croyable pour 
certains de nos lecteurs Elle ne représente 
pourtant que l’un des multiples aspects du 
phénomène OVNI, dans toute sa globalité et 
entre notamment dans la gamme des appari¬ 
tions d'êtres particuliers. Ceux-ci surgissent 
et disparaissent soudainement, comme une 
image qui s'estompe d’un écran de télévision 
ou de projection cinématographique. On peut 
rapprocher, par exempla, ce cas de celui que 
nous avons publié dans OURANOS NO20, p. 
n (rapport N05, enquête effectuée par M. 
Edmond Thomas). 

dernier rapport nous a été transmis par 
notre délégué du Poaugal, Joaquim Fernandés. 
Les événements se sont déroulés au matin 
du 12 novembre 1976. sur le base aérienne 
militaire de Talavera la Real, en Espagne Les 
témoins, des soldats espagnols au nombre de 
trois, viennent d'achever leur période de service 
militaire et donc de quitter la base il y a peu 
de temps. C'est la raison pour laquelle ce cas 
n'a pas été rendu public plus tôt. L'enquête a 
cependant pu être menée dans les meilleures 
conditions Nous livrons ici les faits tels qu'ils 
furent consignés dans le rapport d'enquête de 
J.J Beniter. à l'attention de nos lecteurs. 

Les faits 

Il était environ 1 h.45 du matin lorsque 
José Maria Trejo et Juan Carizosa se trouvaient 
de garde Ils étaient tous deux dans le secteur 
de stockage des combustibles de la Base. Celle 
ci se situe à quelques kilomètres de la ville de 
6adajo7. 

"Nous étions en renfort prour la garde, 
chacun dans sa guérite. Soudain, alors que nous 
étions à environ soixante mètres l'un de l'autre 
nous entendîmes des bruits étranges. Ceux-ci 
ressemblaient à des interférences radiopho- 
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niques. Subitement, au milieu rie l'obscurité, 
le bruit changea pour se transformer en une 
sorte de sifflement aigu et pénétrant qui 
déchirait les oreilles. D'abord surpris, nous 
commençâmes à nous inquiéter, car cela ne 
pouvait provenir de quelque chose qui nous 
était familier sur la Base. Notre poste se trou¬ 
vait alors dans la zone des combustiblas. et 
nous reooutions gu il s'agisse d'une tentative 
de sabotage". Ce son resta audible durant 
près de cinq minutes, puis il y eut de nouveau 
le silence, "As-tu entendu ?" cria Trejo é son 
compagnon. Juan avait effectivement perçu le 
même phénomène, et il se demandèrent ce 
que cela pouvait être La source do cet étrange 
bruit sembleit s'être déplacée prés de la guérite 
de José Trejo. Ce dernier demanda a son 
compagnon de se rapprocher et. ensemble, ils 
décidèrent de procéder à une inspection des 
lieux. Les deux hommes, armés de fusils 
automatiques, portaient également avec eux 
des munitions. 

"Après cinq minutes de silence, poursui¬ 
virent les deux soldats, le son revint. Nous 
étions alnis prêts de céder à la panique car ce 
son trèsa'igu nous donnait presque l'impression 
douloureuse que nos tympans allaient éclater. 
Ce fut ainsi pendant environ cinq minutes. 
Ensuite le silence revint, et nous avons observé 
à cet instant une curieuse daaé dans le ciel. 
Elle ressemblait à un bâton lumineux et se 
trouvait à une grande hauteur, juste à notre 
verticale. Mais, après 15 à 20 secondes, cette 
foae luminosité disparut, an nous laissant 
très surpris". Quelques instants plus tard, un 
homme de garde accompagné d'un chien-loup 
vint leur demander s'ils avaient aussi vu cette 
lumière. Ensemble, ils commentèrent alors le 
fait, mais en restant touiours intrigués par son 
caractère d'étrangeté. Dans les environs des 
deux guérites se trouvait une petite maison 
occupée par des sentinelles et un caporal. 
Décidés de faire péri de leurs observations, ils 
les réveillèrent et firent état de cette anomalie 
lumineuse et des bruits étranges au caporal de 
service. Ils prirent alors la décision d'inspecter 
le secteur. Les armes à la main, José Trejo. 
Juan Carizosa et le caporal José Hidalgo se 
dirigèrent vers les réserves de combustibles 
L'obscurité était, à ce moment là. totale. 

"Nous allâmes à environ 300 métrés, dans 
la direction de Badajoz et en longeant la palis¬ 
sade qui entoure la base et la sépare de la route 
nationale. Nous marchions en silerx:e et le 
"maTire-chien" pensa que peut-être quelqu'un 
était entré à l'intérieur du camp. Le chien 
para'issait quant à lui tranquille et cela nous 
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rassura car il était très entraîné et sensible. 
Mais, soudain, alors que nous arrivâmes au 
niveau d'une guérite en construction, un 
bruit fracassant se fit entendre. Surpris par ce 
vacarme, nous nous sommes alors immobilisés 
en armant nos fusils et en essayant de voir ce 
qui pouvait bien se passer. A ce moment, nous 
remarquâmes quece bruit provenait d'un point 
précis, quand, tout à coup, nous eûmes l'im¬ 
pression que quelque chose s'écroulait. Des 
branches d'eucalyptus, qui se trouvaient près 
de nous, semblaient être touchées par quelque 
chose car elles s'agitèrent. Le chien de berger 
fut libéré. Il s'élança en avant dans l'obecurité. 
jusqu'au pomt ou s'était produit le bruit des 
branches. Les soldats, crispés sur leurs armes, 
pensèrent qu'il allait aboyer, mais il n'en fut 
rien... Au bout de quelques instants, l'animal 
revint vers eux. d'une façon curieuse, en chan 
celant, comme s'il était malade ou que quelque 
chose, ou quelqu'un, lui avait fait peur. 

"Nous tentâmes de savoir ce qui se passait 
à cet endroit. Quatre à cinq fois le chien revint 
près de nous, et toujours d'une manière iden¬ 
tique. comme s'il souffrait: il se plaignait". 
Finalement, l'animal retourna auprès des trois 
hommes et se mit alors à tourner autour d'eux. 
"Ce comportement, expliquent les soldats, est 
une des techniques de défense qu'on lui ensei¬ 
gne. Lorsqu'il y a un danger qui peut menacer 
les sentinelles, les chiens tournent autour 
d'elles sans s'arrêter, avertissant ainsi leur 
maTtre en leur apportant un semblant de pro¬ 
tection". Cette attitude du chien alarma les 
trois soldats qui résolurent de passer â l 'action, 
"nous criâmes bi^ haut, plusieurs fois, mais 
rien ne répondit. Cependant, le chien, toujours 
menaçant, continuait de grogner en tournant 
encore plus vite autour de nous. Nous pen 
sâmas qu'il devait s'agir de quelque sabotage. 
Après avoir vérifié nos armes, nous étions 
prêts à la défensive." 

La forme humaine 

"J'ai alors nettement senti une oréserK:e, 
poursuivit José Maria Trejo. Ce fut comme le 
sentiment que quelqu'un nous épiait dans le 
dos. En jetant un regard de côté, je vis derrière 
moi, sur ma gauche, une lumière sphérique. 
Me retournant rapidement, je me suis retrouvé 
devant une chose absolument extraordinaire, 
que je n'ai jamais vu auparavant: c'était une 
forme humaine, du moins... il le semblait... 
Elle était très grande, de près de trois mètres 
de haut. Nous nous trouvions à une dizaine 
de mètres de cette chose impressionnante. 
C'était tout de lumière, une lumière verte 






comparable à celle du phosphore pendant la 
nuit. Le plus étrange, c'est que cette forme 
lumineuse paraissait être formée de petits 
points. Son contour se composait de points 
plus intenses. La tête était petite et comme 
recouverte d'une espèce fie casque Le corps se 
présentait connme un "fuseau" large et appa¬ 
remment sans jambes Les bras étaient en croix 
mais les mains ne semblaient pas nettement 
délimitées *. Le soldat José Maria Trejo, le 
premier qui avait vu cette créature, resta 
paralysé de surprise, en proie à la terreur: 
"Je ne sais pas combien de tempe il se passa 
jusqu’au moment ou je pus reprendre mes sens; 
peut-être dix â quinze secondes. J'étais décidé 
à me servir de mon arme, mais je ne pus le 
faire, me trouvant dans une incapacité totale 
de bouger Je me sertis envahi d'une faiblesse 
générale. Cependant, je voyais et j'entendais 
parfaitement alors que, pourtant, je commen¬ 
çais à m'affaisser. Avant de m'écrouler sur le 
sol, j'eus encore le temps décrier à mes compa¬ 
gnons de se coucher. Je ne pus rien dire de 
plus. Toujours conscient et le visage contre 


terre, ma vue commença alors curieusement 
ô faiblir, comme si l’obscurité tombait lente¬ 
ment. Je vis aussi cotte chose énorme et 
lumineuse" Sans hésiter davantage, les deux 
autres soldats ouvrirent le feu. presque simul¬ 
tanément et instinctivement "Nous avons tiré 
comme des fous, quarante i cinquante coups, 
en visant l'être gigantesque. Au moment où 
nous tirions, la chose devint plus lumineuse, 
comme le flash d'un appareil photo. Soudain, 
elle disparut sur place d'une manière qui 
ressemWait beaucoup à celle de rimage d'un 
écran rie télévision que l’on éteind. 

Pendant que les deux soldats accouraient 
ensuite au secours de leur camarade Trejo, un 
son se fit encore entendre. C'était le même 
que celui perçu quelques minutes auparavant, 
avant l'apparition de l’être. Il provenait d'un 
endroit identique, dans la zone des eucalyptus. 
"Cette fois, cela dura dix a quinze secondes, 
ensuite le silence revint définitivement 

Au cours de l'enquête, Trejo précisa dans 
quelles circonstances exactes il ressentit scs 
défaillances: "C'est curieux, dit il, c'est au 
moment précis où j'allais appuyer sur la 
détente de mon arme que je me suis senti 
soudain faiblir. Ensuite, mes compagnons 
m'aidèrent à me lever et je me "remis" peu 
â peu de toutes ces émotions; seulement, la 
poitrine me faisait souffrir et cela me parut 
encore étrange, car en tombant au sol. je 
n'étais pas sans appui et n'avais pu me faire 
mal avec mon arme. La douleur s'estompa au 
bout de quinze à vingt minutes L alarme avait 



été bien sùr donnée, car le bruit des rafales de 
nos fusils avaient réveillé tout le monde ! " 
Lorsqu'il fit jour, une cinquantaine de 
soldats placés sous le commandement d'un 
officier, inspectèrent scrupuleusement l'endroit 
où les événements s'étaient déroulés. Sur les 
lieux, on se rendit compte d’un fad inexpli- 
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cable; on ne put retrouver une seule douille de 
la cinquantaine de balles qui furent tirées et. 
ce qui est tout à fait étranqe, aucun impact de 
balles ne fut décelé dans la clôture. Précisons 
que celle ci se situait, au cours de la scène, 
juste derrière la grande forme humaine. Logi¬ 
quement. donc, des projectiles auraient dû 
l'ottoindre. Les experts de la "Force Armée" 
vérifièrent quant à eux si les armes avaient 
bien été utilisées. D'autre oart. les soldats 
affirmèrent que les tirs avaient été ajustés à 
mLhauteur de "l'èire", donc largement en- 
üessuus du sommet de la paroi. 




W soldat 


A 


rf ^ 

2^^soldat 


aeme soldat 
forme humaine 



Les suites de l'observation 

Quelques jours après l'incident. José Maria 
Trejo, en entrant dans le réfectoire de la Base, 
sentit sa vue faiblir subitement. Il finit par la 
perdre totalement et fut amené à l'infirmerie 
par ses camarades. "Durant un bon quart 
d'heure et je ne raisonnais plus, j'avais perdu 
toute ma conscience. On me laissa à l'infir¬ 
merie durant toute la journée. Quelques jours 
après, on me transféra à l'hôpital de Badajor 
F)our y rester une semaine et demi. On me fit 
de nombreux examens médicaux idu sang, de 
l'urine et par rayons X). Cependant. rien 
d'anormal ne fut décelé Je me sentais très 
bien. Mais, deux jours à peine après être sorti 
de l'hôpital et alors que j'étais en voiture 
avec ma fiancée, le phénomène se renouvela, 
et ma vue faiblit. Je demandai à ma fiancée de 
me faire descendre de la voiture et je restai. 
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durant un bon quart d’heure, totalement 
aveugle". 

Prés de quinze jours s'étaient passés depuis 
l’événement du 12 novembre, et devant ce 
troisième effet de cécité, José Maria Trejo fut 
transféré à Madrid, à l'hôpital militaire de la 
Force Aérienne espagnole. Pendant un mois, il 
fut placé sous surveillance médicale et on le 
soumit â de multiples examens et analyses. A 
la suite de ces interventions, les médecins 
constatèrent seulement que José Maria avait 
été victime d'un choc nerveux. Aucune autre 
explication ne fut formulée par les spécialistes. 

Les suites de l'enquête indiquent que 
depuis la mi-février jusqu'à maintenant. José 
Maria n'a plus souffert de nouveaux troubles. 

Commentaires de l'enquêteur 

Quand j'ai interrogé les soldats sur la nature 
du phénomène lumineux sur lequel ils avaient 
tirés, ils répondirent qu'ils ne pouvaient pas 
apporter d'explications logiques. L'apparition 
ressemblait à un homme, mais de très grande 
taille. Dans celte affaire, doit-on considérer 
la "forme humaine" décrite par les soldats 
comme étant un occupant cTOV/M ? Quel 
lien précis peut-il exister entre cet "être" et 
l ’observation postérieure du "bâton lumineux" 
qui fut décrit par les témoins ? Si nous devons 
rester convaincu que le phénomène relaté par 
les trois soldats est d'une nature tout à fait 
objective, nous pouvons par ailleurs mettre en 
doute la "solidité" du phénomène qui, pour 
reprendre les paroles des trois protagonistes, 
"disparut sur place â la manière d'une image 
d’un écran de télévision qui s'éteint" 

Un gros point d'interrogation subsiste tou 
jours sur le fait qu'aucun proiectiie tire en 
direction de l'apparition n'a pu être retrouvé. 
Comment cela se fait-il. alors, que, rappelons- 
le. une palissade se trouvait immédiatement 
derrière l'endroit où se présenta l'énigmatique 
piersonnage ? Devant l'aspect étrange de cet 
incident, on doit encore ajouter que certains 
détails mentionnés ici se retrouvent aussi dans 
d'autres cas. On note, par exemple, l'^oarition 
de formes généralement humaines, d'un 
aspect totalement immatériel et dotées d’une 
intense radiation lumineuse. On a également 
enregistré des bruits similaires à ceux entendus 
par les sentinelles. 

Tout ceci donne à penser que cette affaire 
réunit de nombreuses données intéressantes 
pour qu elle soit étudiée et considérée avec 
le plus vif intérêt 

Juan José BENITEZ 
Adaptation française Mme P. Gustin 









DOSSIER 

PHOTOS 


Ce document a été réalisé à la fin du 
mois d'octobre 1973, à Monthyon 
(Seine et Marne, vers 16 heures. 

L'objet insolite ne fut décelé sur la 
photographie qu'au cours du dévelop¬ 
pement de la pellicule sur une série de 
prises de vues faites sur des paysages 
d'automne (photos couleur). 

S'agit-il d'un OVNI ? 

L'objet apparaît distinctement de 
forme elliptique et solide. D'autre part, 
on constate nettement sur l'agrandisse¬ 
ment, à l'examen du grain de la photo, 
que le collage ou trucage par superpo¬ 
sition d'images est à exclure. L'objet ne 
se trouve plus sur la série de photogra¬ 
phies suivantes. 

L'appareil utilisé est un Canon New 
QL 17; cliché effectué au 1/500ème 
de seconde sur une pellicule de 80 ASA. 

(document C.E. OURANOS) 
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signes dans le ciel 

signes 
sur kl terre 

signes des temps 

La tentation spirituelle (Suite du n02l) 

Pour cette élite fort restreinte, constituée 
per les humains plus ou moins spiritualisés, le 
"Plan" de subversion a tout prévu afin de les 
entraîner dans la déchéance. C'est cette élite 
qui est particulièrement visée et sollicitée 
Nous allons voir comment. 

Cette torpeur spirituelle dont est affligé 
un cenain nombre d'humairts, les conduit à 
adhérer à toute soae de cultes religieux dont 
les rites et les dogmes sont composés de 
parcelles de la Vérité certes, mais entachés 
d'erreurs et d’inepties qui sont autant de 
parasites qui minent ou détruisent l'édifice 
auquel iis appartiennent. Combien d'étrcs 
humains adhérent, par paresse d'esprit, selon 
leur propre désir et attirance, à mille philoso¬ 
phies spiritualistes. Ils les considèrent comme 
autant de critères, sans jamais chercher à faire 
la preuve par neuf par une étude de contrôle 
qu'ils ont bien trouvé la solution. 

Tous ces millions d'adhérents sincères dans 
leur démarche spirituelle, qui vivent une vie 
marginale plus spiritualisée que la grande 
masse humaine, sont dignes d'être considérés 
positivement sur un certain plan. Mais, cela 
suffit il pour dire qu'ils ont trouvé la Vérité 
et que leur dévotion, leur adoration, leur spiri¬ 
tualité peuvent être considérées comme vraie ? 

Lemeilleur exemple et le plus cartésien que 
nous pouvons donner pour faire comprendre 
cette vérité, est celui que constitue le principe 
de la radio ou de la télévision. Bien que des 
centaines d'ondes de postes émetteurs se 
propagent simultanément dans l'éther, seul un 
accord précis sur une de ces langueurs d'ordæ 
peut permettre d'entendre clairement l'émis¬ 
sion que l'on désire écouter. Si donc, parmi 
des centaines de postes émetteurs un seul 
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poste diffusait la vérité sur un plan quelconque 
en rapport avec notre existence de tous les 
jours, et que cet enseignement unique pouvait 
permettre de parvenir à la béatitude sur ce 
plan, ne pense?-vous pas que vous chercheriez 
l’accord de votre poste récepteur avec ce poste 
émetteur et nul autre ? 

Il ne peut sûrement en être autrement sur 
le plan spirituel. Il peut y avoir mille formes 
plus ou moins attrayantes d'accords de sa 
spiritualité sur des "émetteurs" diffusant des 
enseignements spiritualistes aux résonnarx:es 
plus ou moins harmonieuses, mais il n'y a 
qu'une longueur d'Onde Spirituelle qui 
apporte à l'homme la Vérité et lui permet 
d'opérer en lui le Grand-Oeuvre Alchimique 
dont la "pierre Philosophale" est sa propre 
ré-génération darrs l'univers immatériel. 

De môme que l'énergie prime sur la matière, 
le spirituel en Thomme est plus vital pour lui 
que les satisfactions de ses besoirts corpx^rels 
et matériels. Au jour de sa mon, son corps 
matériel se décomposera en retournant à la 
matière, mais son esprit, son corps d'énergie, 
son élément vital sera concerné par un devenir 
dont dépendra la polarisation spirituelle qu'il 
(l'esprit) se sera donné durant sa vie corporelle 
terrestre. De même que la lumière se décom¬ 
pose en plusieurs sortes de vibrations -dont 
nous ne pouvons avoir qu'une faible idée par 
les quelques-unes qui nous sont objectivables- 
de même en est-il pour les "corps spirituels ' 
qui possèdent chacun une vibration propre. 
Toutes ces micro-centrales énergétiques répar¬ 
tissent leurs vibrations selon un ordre rigoureux 
et mathématique, comme tout ce qui exista 
dans la nature. Il va de soi que, de môme que 
dans les couleurs du spectre, certaines vibra¬ 
tions peuvent être nocives ou bénéfiques, 
de même les "corps spirituels" humains se 
répartissent par affinités de vibrations sur une 
échelle de valeur et qu’en regard de la Vérité 
spirituelle non objective à l'ôtre humain, 
une grande partie de ce 'spectre' est, et 
sera considéré comme rtocif, impropre à 
l'harmonie, à la vie spirituelle 

Au point où nous en sommes de notre 
réflexion, posons-nous cette question essen 
tielle et logique: Qu'est-ce en fait la Vérité, sur 
quelles bases se référer pour la reconnaître ? 

En ce dernier quart du XXéme siècle, il 
devient de plus en plus difficile de l'entrevoir, 
à cause de l'intensité croissante des divergeixes 
de vues, résultat d'autant de divisions. La vérité 
sur notre raison d'être, notre devenir, revient 
â se poser cette sempiternelle question: "Qui 





sommes nous, où allons-nous ?". Il paraît bien 
ardu de répondre à ce point d'interrogation 
crucial de notre existence et cette absence 
de réponse nous donnerait tendance à penser 
que notre vie ne revêt pas plus d’importance 
que celle de tout le reste du monde animal. 
Pourtant, l’homme a ceci de particulier et 
qui fait toute sa supériorité, c'est qu'il est 
aussi animé par "l'esprit". Rechercher la vérité 
revient à rechercher notre origine, notre raison 
d'être, notre aboutissement au sein de cette 
grande Immerrsité cosmique, isolés sur notre 
planète, comme sur une lie parmi - pourtant - 
une (quantité d’autres séparées par de vastes 
espaces. D’autre part, si on admet la présence 
de visiteurs d outre-ciel parmi nous, qui nous 
côtoient silencieusement sarts pour autant 
interférer sur notre civilisation et ce depuis 
peut-être des temps immémoriaux. nous savons 
que nous ne sommes pas seuls. Alors d’autres 
questions se posent à la Venté; pourquoi donc 
sommes-nous apparemment interdits de rela¬ 
tions avec ces créatures si elles sont bien 
existantes, et pour quelles raisons serions nous 
coupés de tout ce contexte d'ensemble ? 

Pour tenter de voir plus clair et de répondre 
à ces angoissantes questions, ne serait-il pas 
préférable de nous défaire, un instant, de 
nos concepts actuels, de "débrancher notre 
intellect" pour revenir nous abreuver aux 
sources primitives d'enseignements de la 
Tradition, telle qu'elle nous fut transmise 
alors que notre humanité n'en était encore 
qu'à ses balbutiements, et plus particulié¬ 
rement au début de l'Ere chrétienne, que nous 
bouclons actuellement dans le cycle des 
Poissons pour interpénétrer dans celle du 
Verseau. Libre à chacun de penser si cette 
source de Vérité est vraie dans toute sa sim¬ 
plicité et sa transparence et si elle peut encore 
retenir l'attention de ceux qui la recherchent. 

Que disent à ce sujet les textes anciens et 
sacrés de cos sources d’onsoignomcnts. comme 
la Bible et le Nouveau Testament (qui concerne 
notre cycle d’humanité) par exemple ? 

Dans Jean H.6 de ce livre, il est dit "La 
vérité c'est Jésus de Nazareth ", c’est-à-dire son 
enseignement. Bien qu’au cours des âges passés 
ce livre fut plus ou moins manipulé en vue de 
l'accorder tant soi peu à l'évolution dogma¬ 
tique de l’Eglise catholique Romaine qui s'était 
arrogé le droit de garde et d'exclusivité, qui 
en interdisait la lecture et la divulgation, nous 
savons que les textes contiennent l’essentiel de 
son enseignement. Si on s'en référé à eux, la 
Vérité c’est le Verbe de Dieu qui s'esi ifxarné 
au Christ afin d'apporter la lumière au monde 


et arracher l'homme et la terre à la domination 
d'un des dieux antioues, mais là n'est pas 
notre sujet pour le moment. 

Notre propos est de tenter de revenir aux 
sources de cet enseignement et de la Vérité 
dans son intégralité essantialle qui est actuel¬ 
lement sur le point d'être étouffée et de 
disparaître 

Chaque année, e! toujours plus, cet ensei¬ 
gnement originel fait l'objet d'une incroyable 
"cuisine"; on soustrait, on ajoute, on change 
le sens des mots, des phrases, on amalgame. 
Des dizaines et des dizaines de sectes et de 
dogmes prennent naissance et diffusent des 
enseignements spiritualisés erronés, frelatés, et 
font éloigner les critères spirituels essentiels 
posés comme torxJement de la Tradition 
d'origme. Et, de plus en plus, un nombre 
sans cesse grandissant d’humains, subitement 
assoiffés de spiritualité vient se répartir au sein 
de ces erreurs diffusées parmi toutes ces sectes. 

Diviser pour régner, telle était la devise de 
Louis XIV. Telle est aussi la devise du Maître 
du Monde et elle s'applique tout particuliè¬ 
rement à la phase de subversion spirituelle 
actuelle et qui va prendre sans cesse plus d'in¬ 
tensité au fur et à mesure que nous approchons 
de l’échéance de ce cycle. Cette réalité présente 
avait été clairement définie et annoncée par 
l’enseignement originel, tout comme certaines 
visions de grands prophètes av. J.C avaient 
clairement annoncé les grands moments de 
l'Ere chrétienne* 

Mais relevons quelques passages du N T : 

1 Timothée 4:1 

"Mais l'Esprit dit expressément que dans 
les derniers temps, quelques-uns abandon¬ 
neront la foi pour s'attacher à des esprits 
séducteurs et à dos doctrines de démons. 

2 Tiirtothôe 4:3 et 4 

"Car il viendra un temps où les hommes 
ne supporteront pas la sairte doctrine, mais 
ayant la démangeaison d'entendre des 
choses agréables, ils se donneront une 
foule de docteurs selon leurs propres désirs, 
détourneront l’oreille de la vérité et se 
tourneront vers des fables. 

2 Pierre 2:1 et 2 

"... Il y aura de même parmi vous de 
faux docteurs qui introduiront des sectes 
pernicieuses et qui. reniant le maître qui 

•A ce propos, les Editions nobert LaHont viennent 
récemment de publier dans la collection "Les Portes 
de L'Etrange", "La Livre de l'Ascanclon du propneta 
Isaïa". suivi de "L'Evangile de l’enfance de 
ce damier est un apocrvpbe du N.T. et se prêtante 
comme un document ceoitel et complëmenteire. 
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les a rachetés, altireronl sur eux une ruine 
soudaine. Plusieurs les suiv/ront dans leurs 
dissolutions et la voie de la vérité sera 
calomniée à cause d'eux". 

Telles étaient les prophéties du Chris: pour 
notre temps et la réalité même de ce phéno¬ 
mène g rarKlissant dos sectes est la confirmation 
que nous vivons actuellement la fin d'un cycle 
de civilisation. C'est bien aussi la confirmation 
que cet enseignement est la vérité. 

Mais, ce phénomène de dissolution spiri- 
tudlo est il le propre fait de l'homme ? N’est- 
il pas subtilement aidé en cela ? De nouveau, 
certains versets du N.T. répondent: 

1 Jean 4 ;1 

. N'ajoute? pas foi à tout esprit 
(â tout enseignement!, mais éprouve? les 
esprits (las enseignements! pour savoir s'ils 
sont rie Dieu, car plusieurs faux-prcjphètes 
sont venus dans le monde. 

2 Jean 7 

"Car plusieurs séducteurs sont entrés 
dans le monde"... 

C'est suffisamment clair, pour qui sait lire 
sans ambiguïté Lfs apôtres du Christ révélè¬ 
rent ce qui leur avait été appris de la bouche 
même de leur maître; que des êtres opposés â 
Dieu et à la Vérité s'étaient introduits dans le 
monde. Ceci signifie en clair qu' "Ils" viennent 
d'un autre monde que le nôtre, qu'"ils" nous 
ressemblent et qu'"ils" sont chargés d'opérer 
une inversion des valeurs, une subversion et 
que c'est bien l'avenir spirituel de l 'homme qui 
est en jeu. "Ceux " qui sont entrés dans le 
monde sont donc indéniablement des "chargés 
de mission" en quelque sorte, dont l 'oeuvre est 
subversive et pernicieuse pour l'homme, c’est- 
à-dire nuisible et mauvaise. 

Nous nous alignons â ce propos avec 
Jacques Vallée lorsque dans son ouvrage 'Le 
Collège invisible", en conclusion de ses recher¬ 
ches sur les OVNI et leurs occupants, il dit: 
«Une force étrangère se manifeste dans rtotre 
environnement. Elle apparaît comme un 
système régulateur qui agit sur notre humanité, 
en inversant les mythes.» 

Ce point de vue scientifique rejoint donc 
sur ce point l’enseignement originel de la 
Tradition transmise par le Christ au travers 
des écrits des apôtres. 

L'action -d'une certaine Puissance sur¬ 
humaine- des occupants des OVNI que Jésus 
vint combattre dans un premier temps sur le 
plan spirituel et dont il dévoila le mystère, est 
subversive Dans ce cas, pour découvrir le 
sens réel de notre destinée et la vérité, dont 
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Jacques Vallée laisse clairement entendre 
qu'elle est an voie d'inversion et de renver 
semeni par l'action occulte et pernicieuse 
d'une Puissance, il faut s'attacher â la recher¬ 
cher dens tes pages du livre qui la contient, 
pendant qu'il est encore possible de le faire. 

Qui veut encore entendre et comprendre ? 
Qui veut vraiment découvrir cette source d'eau 
vive et s'y abreuver simplement ? Combien 
prennent conscience que cet enseignement 
d’origine est le legs de la Divinité Suprême, le 
plus fabuleux document de tous les temps qui 
représente en fait un traité d’Alliance que 
Dieu a passé avec tous les hommes qui gardent 
ses enseignements ? Cette Alliance fut scellée 
par le sang versé comme tribut aux lois de la 
Puissarrce opposée à cette vérité et qui domine 
sur toute l 'humanité. 

Après que la terrifiante inquisition eut 
implacablement pourchassé tous ceux qui 
s'étalent procurés les sources de cet enseigne 
ment, après avoir tenté d'anéantir ceux que 
l'Eglise considérait comme hérétiques parce 
qu'ils refusaient do se soumettre à ses dogmes 
et à son autorité, ne s’emploie-t-elle pas à 
modifier les textes originaux et â modeler 
certains critères essentiels qui perdent ainsi 
leur sens et leur pouvoir ? Depuis 1830. petit 
â petit et imperceptiblement, s'organise et 
s'exécute un travail de sape dont le but est de 
bouleverser le fondement véritable et salvateur 
de la Tradition véritable et originelle. Ensei¬ 
gnement dont certains critères constituent les 
clefs de la Connaissance. On peut facilement 
concevoir que. lorsque la subversion aura en 
grande partie inversé les valeurs et les aura 
rendues inconsistantes, elles seront impropres 
à opérer en l'homme la liansformation pour 
laquelle elles furent conçues. 

La plus grande ruse est de remplacer la 
vérité par l'erreur sous toutes ses formes et 
à tous les niveaux. C'est bien, en effet, ce qui 
se passe Nous vivons actuellement l'inversion 
du sens des valeurs et des symboles et la vérité 
ne pourra guère se faire reconnaître qu'à une 
mince minorité d'individus qui seront encore 
spirituellement aptes à la reconnaître dans 
toute son intégrité. L'homme est poussé par 
ses propres désirs et installé dans tout ce qui 
satisfait son Moi per toutes les tentations 
pernicieuses que le plan de subversion a conçu 
pour sa perte. 

La perte de la Connaissartce véritable, 
l'abandon de l'enseignement de la Tradition, 
le doute que l'on fait peser de plus en plus sur 
l'authenticité de ces écrits est irtdéniablement 
une perdition de la voie essentielle sur les 



chemins de celte Connaissance sine qua non 
de salut post-moriem. 

Le fait même que des écrits tels que le 
N.T. furent confisqués et maintenus hors- 
circuit pendant prés de 1 300 ans et qu'ils 
aient pu échapper â cette contrainte en se 
répandant à travers le monde entier prouve 
bien, une fois de plus, le Puissance de cet 
enseignement qu’ils contiennent et qu’ils 
représentent. La Bible et le N.T. sont actuel¬ 
lement traduits en plus de 2 300 langues et 
dialectes et ont été diffusés aux quatre coins 
du globe 

Ceci est la réalisation d'une prophétie du 
Christ, à savoir: Mathieu 24. 14 à 26: Cette 

bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans 
le monde entier pour servir de témoignage é 
toutes les Nations. Alors viendra la fin." 

Aujourd'hui, cette prophétie est réalisée 
malgré tous les obstacles de toutes sones qui 
furent dressés par la Puissance adverse pour 
l’en empêcher. Certains historiens se sont 
attachés à remonter aux sources littéraires 
du N.T. afin de taire la lumière. En fait, tous 
sont unanimes â reconnaître que si cet enseï 
gnement était oral dans les tous premiers 
temps qui suivirent l’ascension du Christ, il 
SC matérialisa par écrit selon diverses sources, 
par divers écrivains initiés à ces écrits. Histon 
quemeni. il semble prouvé que Paul tut le 
premier à écrire à quelques communautés de 
chrétiens pour leur rappeler les principes essen¬ 
tiels et fondamentaux de celte doctrine. 

Plusieurs écrits et livres qui contenaient 
l'ensemble de cet enseignement ne figurent 
pas dans les textes publiés dans le N.T. Ils 
en furent écartés. Ainsi, le ’Didache" ou 
"Enseignement des Apôtres", le "pasteur 
d*Hermas’ et "L'Apocalypse de Pierre" (livres 
de chevet des premiers chrétiens) furent m'œ 
de côté quelques siècles plus tard. 

Au llléme siècle, OrigCnc établit une liste 
comprenant 29 livres dont il accepte certains 
en qualité de "livres reconnus" et d'autres en 
qualité de "livres disputés ", entendant par lâ 
que tous n'étaient pas délinitivement admis. 
La liste de ces "livres reconnus" comprend les 
quatre évangiles et les Actes; aux 13 Epitres 
Pauliniennes. il ajoute 1 Pierre. 1 Jean et 
l'Apocalypse Les livres contestés étaient les 
épitres de Jacques, 2 et 3 de Jean. 2 Pierre. 
Jude et d'autres qui turent éliminés du Canon. 
Le N.T. actuel comprend 27 livres. Deux livres 
furent donc éliminés du Canon. Il sagit de 
la "Lettre de Barnabas" et "Le Pasteur 
d'Hermas". 

Ces livres qui furent rejetés du Canon après 


des contradictions et bien des tiraillements 
au cours des siècles, selon l'idée personnelle 
que se faisaient les Pères de l'Eglise de la 
théorie d'ensemble de l’édifice évangélique, 
furent décrétés apocryphes 

Si des traductions protestantes du siècle 
passé ne peuvent prétendre à l'exactitude des 
textes traduits en 1523 par Luther et de ceux 
du Roi Jacques, elles contenaient encore le 
principal et l'essentiel de la vérité, (tentainés de 
celles qui sont traduites de nos jours présentent 
d'importantes variations et torsions de textes 
De plus, presque la totalité des religions dites 
chrétiennes et sectes christianisantes refusent 
de considérer le N.T. comme base unique 
et exclusive de leur enseignement spirituel 
Presque toutes ont leurs prophètes ou leurs 
prophôtesses qui se déclarent uniques en 
chaque congrégation et investis de la Puissance 
Divina Leurs messages et instructions devien¬ 
nent autant de Bibles paaiculiéres. Ce qui est 
dramatique, c'est que tous ces enseignements 
parallèles venant soi-disant d'une même 
source, différent les uns des autres et sont 
forts éloignés de la Vérité, telle que la Divinité 
nous a permis de la recevoir. 

Ne l'oublions pas, la Vérité est la doctrine 
du salut de l'âme. Nous voici déjà ici oarvenus 
"aux frontières de la Connaissance" 

M.P. 

Prochain chapitre: 

«Quelques notions des mystères qui président 
et conditionnent l'évolution humaine» 


«ommuniqiié 

Nous attirons l’attenlion de nos 
lecteurs sur le fait qu'OU RANGS 
met gratuitement â leur diposition 
plusieurs exemplaires des derniers 
numéros, afin de SOUTENIR la 
diffusion de notre organe d'expres¬ 
sion et notre présence publique. 

Merci également à tous ceux qui ont 
déjà pris l'initiative d'élargir le cercle 
de nos lecteurs; notamment MM. 
Arrufat. Jacques Durand et Michel 
David, André Bordaraud, Lionel 
Tardif, J.MIchei Ligeron, etc... 
Ecrivez-nous, nous vous ferons parve¬ 
nir tous les éléments utiles. 
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MASSES FLOCONNEUSES 
BRILLANTES 

ET 

FILAMENTS LUMINEUX 

Dans cenaines odservaiions. les témoins 
rapportent le phénomène observé non pas 
comme ayant i aspect d'une masse solide, mais 
comme une forme lumineuse floconneuse 
et filamenteuse ' n'ayant aucune structure 
définie apparente. 

Nous avons déjà publié dans OURANOS de 
tels rapports avéc les photographies en rapport, 
notamment en ce qui concerne l'observation 
du 1er juillet 1975 à Granja (Portugal); "le 
phénomène se présentait comme une "chose" 
lumineuse s'immobilisant par instants avant de 
se remettre en mouvement”. Les photographies 
révélèrent que la “chose" en Question se 
présentait comme une masse floconneuse ou 
comme de gros filaments lumineux (Ouranos 
Nota. p.i2). Le 19 janvier 1977 à la Roche 
Bernard (^/orb^han|, Mme Mourau et sa famille 
sont témoins de toute une série de phénomènes 
lumineux. Des photographies sont également 
prises. Sur celle-ci. on peut distinguer une 
tâche lumineuse centrale, avec des traînées 
qui s'en détachant (Ouranos NO20. p.8 et 20). 

Même genre d'observation, en septembre 
1975, près du village de Beeurepaire. â Pajay 
(Isère) Quatre témoins aperçoivent depuis 
plusieurs jours ies évolutions d'un objet lumi¬ 
neux dans le ciel. Cet objet appara'it comme 
ayant la forme d'une masse lumineuse qui 
plane au dessus d*une maison située sur ur»e 
colline, à trois ou quatre kilomètres du lieu 
d'observation. Il est 20 h 30, des photos sont 
prises par les témoins. La forme lumineuse 
paraît augmenter de taille, puis, soudain, 
s'éteint. Le phénomène disparaît ensuite sur 
place. Des photographies, que nous publions 
ci-contre, ont été prises avec un petit appareil 
d'amateur "Minolta" chargé d'une pellicule 
de 400 ASA 

L'arralyse microscopique qui a été effectuée 
par la suite, nous a montré qu'il s'agissait 
bien d'un phénomène lumineux par lui-méme 
(cf. grains de l'émulsion) On peut donc écarter 
la possibilité d'un accident photographique 
ou de "tâches" résultant de poussières collées 
à l'émulsion, lors du développement. L'aspect 
filamenteux et floconneux apparaît plus 
distinctement sur les agrandissements du 
microscope Sur la Photographie «A*, on 
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pourrait aoparemment croire qu'il s'agit d'un 
objet pourvu de deux béquilles entourées de 
filins ou de câble En fait, il s’agit bien d'une 



Photo A 


masse filamenteuse variant certainement de 
forme et d'aspect au cours de son évolution 
et QUI apparaît très brillante (voir agrandisse¬ 
ments au microscope, photo N^l ). 

On se perd en conjectures sur la nature du 
phénomène ainsi observé, mais celui-ci n'est 
pas sans rappeler certains aspects particuliers 
de manifestations d'origine et de source 
irKonnues, décrites notamment lors de "maté¬ 
rialisation" ou de "dématérialisation" d'objets 
ou de formes. 

Ainsi, dans le cas du Dr. X par exemple: 
au moment où l'objet orésentail la surface 
du dessous verticalement, il perçut (le Dr. X) 
le premier bruit de tout le déroulement de la 
scène, à savoir une sorte de "beng". tendis 
que selon le témoin, il se "dématénalisa". ne 
laissant derrière lui qu’une silhouette floue, 
blanchâtre et floconneuse qui se désintégra à 
l'irtstant... Au môme moment, c'est-à-dire en 
même temps que le bang" et la dématériali¬ 
sation apparente, jaillit du centre de I espace 
occupé jusqu’alors par l'obiet une sorte de 
filament rectiligne, ténu, blanc et très lumi¬ 
neux, qui partit comme un trait, verticalement 
dans le ciel en une fraction de seconde; il 
s’évanouit alors, formant apparemment à une 
hauteur de plusieurs centaines de mètres, une 
petite tâche blanche brillante qui s'estompa 
d'elle-méme dans un bruit de feu d'artifice". 

Au cours d'une autre circonstance, durant 
une expérience plus particuliérement en 
rapport avec la parapsychologie, notre corres¬ 
pondante au Brésil nous rapporte le fait qui 
suit "... cela se passait au moment où je me 
détendais, alors que mes sept corriiiiagnoris me 
demandaient de ne surtout penser à rien. C'est 






Photo 3 

alors qu'un objet allongé et très brillant est 
apparu dans le ciel et s'est "désintégré" au- 
dessus de nous. J'ai vu ensuite, en tournant la 
tête vers la gauche, une très "belle lumière" 
qui descerxJait en filaments très brillants, 
blancs. Le phénomène n'a duré que quelques 
minutes. Nous avons entendu ensuite un 
"bang" comme celui du passage du mur du 
son {voir cas du Dr. X). Le vent a repris et 
les insectes se sont remis a faire leurs bruits. 


Photo 6 

ce qui m'a permis de noter que le tout avait 
cessé pendant l'expérience". 

Ces formes filamenteuses ne seraient-elles 
pas, en quelque sorte, le résultat d'effets 
secondaires issus d'un phénomène plus parti¬ 
culier survenant, notamment, lors de la "maté¬ 
rialisation" ou la "dématérialisation" d'un 
objet plus virtuel en relation avec les OVNI ? 
On serait bien tenté de le croire. 


Pierre DELVAL 
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Récemment, le prçfesseur René-Louis Vellée, ingénieur en physique nucléaire, donnait une 
conférence à Paris sur sa théorie synergétique, qui est peui-éire ia découverte la plus importante 
du siècle. 

Certains de nos collaborateurs ont pu assister à cette causerie, ce qui nous vaut d’exposer 
ces quelques lignes à l’attention de nos lecteurs. Cette synergique permettrait à l'humanité de 
disposer d’une fantastique énergie lui donnant la possibilité de se passer des sources classiques 
actuelles, œmme le pétrole, le cliarbon. les centrales hydro-électriques et nucléaires. De plus, 
elle constituerai! une source non polluante et... inépuisable. En bref, c'est une découverte qui 
bouleverserait tous les concepts de notre civilisation, tant sur les plans social, politique, écono¬ 
mique que philosophique. Dans le domaine économique, elle constituerait une menace certaine 
pour les grands monopoles pétroliers et remettrait tout en cause. Tous les intérêts menacés par 
cette théorie de R. L. Vallée ont compris le danger, quoi que soit d'ailleurs la pays. Un véritable 
mur du silence semble entourer cette découverte et tous ceux qui la soutiennent sont mis à 
l’écart. Le professeur Vallée se trouvant lui môme mis é l'index depuis sa découverte, vient 
d'étro licencié do Saclay et a trouvé refuge auprès de la SEPED (société pour l’Etude et la 
Promotion de TEnergie Diffuse). 

Un groupement de scientifiques s’est néanmoins formé, organisant en queli^ue sorte une 
science parallèle, car la théorie synergétique s'impose systématiquement à tout scientifique 
acceptant de l’étudier 


IA SYNERGIQUE 


SOURCE RÉVOLUTIONNAIRE 
D'ÉNERGIE DE L'AVENIR ? 

Oui ! Mais- 


Mais qu'est-ce que la synergie ? 

Et d’abord. I énergie, qu'est-ce que c'est ? 
C’est "quelque chose" mettant en oeuvre des 
forces permettant de déplacer des masses, 
ces forces provenant de différents processus 
susceptibles de les provoquer, tels que las 
usines merées motrices, la force de gravitation 
de la Lune transmise à distance dans le "vide", 
ce "vide" ayant donc une structure énergé¬ 
tique. Il en est de même pour les ondes électro¬ 
magnétiques qui exercent des forces sur les 
électrons II est, par exemple, possible de 
calculer la différence d’énergie entre la Terre 
et le soleil. La densité de gravitation atteint 
45 000 milliards de joules. La courbe de 
distribution n’est pas simple, mais elle explique 
le tableau de Mendéléiev, les transformations 
de Lorenü. 

La matière et le vide ont tous deux une 
structure énergétique. La nature, pour créer 
la matière, a mis une limite à la valeur du 
champ électrique (37.68 lO’* v/m). Ainsi, 
l'univers et les espaces intergalactiques (et 
inter-atomiques) considérés jusqu'ici comme 
"vides' seraient, en réalité d’après cette 
théorie, le "siège" d’une intense activité 
électromagnétique et non matérielle propre¬ 
ment dite Elle constituerait alors un réservoir 
d'énergie sans limites. 

Concernant l’application pratique de cette 
Théorie, diverses expériences ont déjà été 
réalisées tant en France que dans certains 
pays étrangers, en captant l’énergie diffuse 
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par un phénomène d'inter-résonance. Un 
électron est émis avec beaucoup plus d'énergie 
qu'on lui a apporté Ainsi, par exemple, un 
gramme de carbone utilisé comme cataly 
seur serait susceptible de capter 3 000 gwv 
(gigawatts) au maximum, ce qui correspond 
à l'équivalent de la production de 3 000 cen 
traies nucléaires Mieux que le carbone, le 
lithium 7 fournirait 2 mgw. Pour cette utili¬ 
sation, ces corps doivent être mis sous forme 
gazeuse, ionisée (plasma). On conçoit donc 
aisément les formidables conséquences que 
pourrait avoir l'application de l’énergie syner¬ 
gétique pour notre humanité Sachons aussi 
que pour mettre en apesanteur une masse de 1 
kg, il est nécessaire de disposer d’une puissance 
de 3 gw. En faisant le parallèle avec un OVNI 
de 30 tonnes qui décollerait du soi avec une 
accélération de 20 km/s., il faudrait une 
puissance de 186 10* gw. Or. par gramme de 
lithium, on obtient une énergie de 2 . 10* gw. 
Il suffirait donc - en supposant que l’OVNI 
utilise cette énergie - seulement 100 gr. de 
lithium 7 pour créer une force de propulsion. 

D'après le professeur Vallée, trois années 
d'études suffiraient pour passer a l’application 
des capteurs d'énergie diffuse. Ces capteurs 
pourraient être suffisamment petits et dispo¬ 
nibles pour tous les besoins d'énergie. Sur ce 
point. Vallée est catégorique: "tous les 
peuples du monde entier auraient ainsi accès, 
à bon compte, à cette énergie". 




Il s’agirait d’une véritable révolution qui 
élèverait notre humanité sur un autre niveau 
de vie et de conceptions sur tous les plans, 
nous raoorochant très certainement de nos 
"visiteurs d'ailleurs". Une grande étape de 
l'histoire serait franchie, depuis sa longue 
période d"'adolescence" à celle de "l'âge 
moral et de sagesse", ouverte sur un rx>uvel 
horizon, répondant à sa véritable aspiration 
"planétaire et cosmique". Mais restons lucides, 
nous n’en sommes pas encore là. et malheu- 
sement nous ne pouvons que rester sceptiques 
quant à cet avenir, du moins dans l'immédiat. 
Il est nul besoin d’en exposer les raisons 
dominantes, les barrières ô franchir sont ertcore 
nombreuses et directement dépenctentes do 
notre propre évolution morale et des intérêts 
mis en oeuvre. Dans ce cas, notre humanité 
sera vite placée devant un choix Isi elle ne 
l’est pas déjàl qui serait soit sa "chute" après 
une courte périoded’involution, soit, espérons* 
le. une "mutation favorable" 

D’aucuns se demanderont où se place 
l'ufologie dans tout ce contexte. Elle est, en 
fait, direclemeni liée à tous ces mouvements 
fondamentaux de l'histoire qui dessine notre 
avenir L'homme restant le seul responsable 
du choix qu'il s'est imposé et donc de cet 
avenir des futures générations d'humains, qui 
ne touche plus seulement un peuple, une 
nation, mais la planète entière Dans la cours 
normal de cette Solution croissante, rappelons 


PSY-UPO suite de la page 19 

ce qui ne simplifie pas le problème. En fait, 
que possédons-nous comme éléments d'étude 
de base ? 

1) Des expériences, des observations qui ne 
peuvent s'expliquer actuellement par des 
sciences onhodoxes 

2) Des phénomènes non répétables dans 
l'ensemble. 

3) Des milliers et des milliers do témoi 
gneges difficiles a exploiter. 

4) Des événements historiques et sociaux. 

5) Tous ces phénomènes demandent la 
présence d’un ou plusieurs êtres humains. 

6) Les différents facteurs de suggestibilité, 
de croyance, de désir, d’affectivité, d'inten 
tion, un mveau psychologique et psvcho- 
sodologique. 

7) Le problème de la "matérialité" des 
phénomènes avec notamment les projec¬ 
tions, ectoplasmes, interactions entre le 
physique et le psychique 
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que notre ami Philippe Tournier avait présenté 
(Ouranos N010) un "modèle" général, en 
tenant compte de Tufolagie, qui permettrait 
de trouver un "ordre" dans l’étude de tout 
système évolutif. Mais nous sortons Ici du cadre 
de notre sujet. Nous aborderons d'ailleurs 
darïs le N023 d'OURANOS, les différentes 
implications psycho-sociologiques de l'ufologie 
au travers de notre société actuelle, aussi bien 
au niveau de l’individu (psychique) que des 
groupes, de la société et des chercheurs, ainsi 
que des Influences qu'elle suscite à tous ces 
stades. Ceci nous amènera à constater qu'un 
"processus surhumain" agit dans le sens d'un 
aboutissement prévisible, si tout se pesse 
historiquanent on faveur de cette "mutation 
favorable" dans les toutes prochaines années 
Nous verrons ainsi, si à l'arigine de l'Energie, 
la matière sous toutes ses formes et la Pensée 
elle-même ne sont pas issues d'une même 
source de vibrations qui constituerait, en 
quelque sorte, le "centre" d'un "tout univer¬ 
sal" rayonnant dans l'Univers et imposant 
ses lois aussi bien au sein du macrcxrosme que 
du microcosme, c'est-à-dire de tout ce qui est 

Notes annexes (de B. Lisan, Insa, Villeurbanne) 

Pour SOS prises de position, R.L. Vallée, qui 
était ingénieur au C.E.A. depuis 1057 ainsi 
que professeur d’éfoctromaqnétisme et de 
logique â l'mstitut des Scierteeset Techniques 
Nucléaires, fut licencié. Actuellement, l’iniérét 


apparaissent souvent là où on les atterKf 
le moins 

9) La recherche dans cee domainoe impli 
que de se pencher sur le ou les sutots 
de l’événement, et il est très important do 
garder é l’esprit que nous ne devons jamais 
agir contre l'intérêt de la ou les personnes, 
même si cela peut empêcher un travail 
intéressant. Nous devons respecter tout 
d’abord les individus. 

10) Quelitativité des expériences. 

Compte tenu des nombreux éléments ci- 

dessus, il apparaît que nous devons procéder 
à une approche du type "sciences humaines" 
en premier lieu et tout en avant bien soin 
d'utiliser toutes les donrtées qui peuvent 
apporter de précieux renseignements comme 
la physique et la biologie oar exemple Les 
phénomènes comprennent trop de caracté¬ 
ristiques différentes pour vouloir les expliquer 
par une seule discipline. C'est la raison pour 
laquelle, depuis 1974, la C.E.O. a pronorxié 
son orientation multidisciplinaire. 

JM BERNARD 
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de certainsscientifiQues en faveur de la théorie 
de R, L. Vallée s'est accru 

Si cette utilisation de l'énergie était rendue 
possible, elle constituerait une source gratuite 
et inépuisable. Cette théorie fut plus ou moiris 
authentifiée par l'Institut soviétique Kurchaion 
(bien que non publiée), puis, plus récemment, 
en juillet 1976, par des expériences d'insertion 
de diaphragmes de graphite et de carbure de 
bore dans le Tok^nak de Fonienay-aux-Roses. 

La théorie est susceptible d'intéresser 
l'ufologie, car elle prévoit la création de 
champ de gravitation d'une manière électroma¬ 
gnétique Fn effet, des champs de gravitation 
peuvent être créés; Üs sont donnés par la 
formule: 

^ 1 ô( ê A H ) 

“al- 


OÙ ”»p" est la densité d'énergie du milieu 
cosmique, "E" le champ électrique, et "H" le 
champ magnétique. 

D'après cette formule, des champs gravita- 
tionr«is appréciables peuvent être créés à la 
condition que "E" et ' H" soient suffisamment 
grands et variables, car la densité serait de 
l'ordre de plusieurs milliards de joules/m®. 

En associant cette formule et les possibilités 
de captation de l'énergie diffuse (qui donne en 
théorie 3 mégawatts par gramme de graphite 
utilisé) on peut conjecturer d'une façon 
nouvelle sur la propulsion possible des OVNI 

Bibtio9raphio: 

‘Géometrodynanniqu»'' de J A. Wrwor tA. Press. 
Ney>- York) 

"Théorie de la riouble tolutlon" de Bom Vigier. 
"Théorie unitaire" de Jean Cheron (Ed A, Michel). 
"Relativité i^érale". 


OVNI, sujet de «Réflexion» 


■'Réfléchir' veut dire littéralement re¬ 
courber, de flexus qui a donrté llexibilis: 
flexible. Qui no se vante pas de "réfléchir", 
d'autant plus que cette "géométrie" semble 
être l'exercice de l'intelligence ! Hélas, qui 
se veut assez flexible pour épouser toutes les 
circonvolutions possibles de la pensée totale 
des opinions humaines dans le Capital et la 
diversité des concepts ? La diversité de vue 
est é la fois une mine de richesse et un engin 
de destruction, de mort. L'homme, tel qu'il 
est aujourd'hui, fait de la diversité non pas un 
travail d'assemblage, mais sa propre division. 
C'est pourquoi, quoi qu'il prétende, il ne com¬ 
prend plus rien et n'organise que le désordre. Il 
est confondu et perdu, malgré le foisonnement 
d'émergeix.es scientifiques, de phénomènes 
intelligents mais inclassables, de thèses Sédui¬ 
santes mais contradictoires, de signes divers 
excitants mais aberrants... 

L'homme pensant réfléchit, massa flexibi 
lité ne va pas jusqu â la souplesse intellectuelle 
totale, jusqu'à cette pureté qu'est l'honnêteté 
qui lui permettrait d'obtenir l'Esprit de syn¬ 
thèse et donc: la Révélation. 

La "partisannerie" bornée de conditionne 
ments plus ou moins cortscients des observa¬ 
teurs de toutes disciplines ou d'opinions, 
dresse des cloisons étanches â la lumière du 
Savoir. 
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Mes propos ré^uxident à l'inquiétude de 
mon ami Pierre DELVAL m'écrivant récem¬ 
ment; "Je crois que l'avenir de l'humanité ne 
dépend que des actes de chacun. Mais je 
crains, personnellement, que "le régne de la 
quantité" n'amène que solution de facilité 
et de gâchis Comment dorxr, maintenant, 
renverser la vapeur et faire un "retour aux 
sources" ? Le problème OVNI, comme nous 
le savons à quelques-uns. ne représente qu’une 
toute petite panie de l'Iceberg qui devrait 
amener à la réflexion ceux qui recherchent 
vraiment à s'abreuver à ces sources de Vérité..." 

Amère réflexion sur l'agitation stérile de la 
pensée humaine qui déblatère en négligeant les 
fondements philosophiques de la Vie, géogra- 
phiés depuis toujours sur notre "iceberg", 
vaisseau cosmique qu'est notre Terre, dont les 
prolongements sont métaphysiques Toujours 
ce qui émerge annorKe l'invisible Notre vais¬ 
seau terrien est une partie vivante d'une autre 
démesure, cosmique, universelle, mterdirnen- 
sionrteile. suscitée, pulsée, administrée par 
une imprégnation intelligente et créatrice 
que les scientifiques résolument honnêtes et 
convaincus appellent ESPRIT 

La démarche de l'homme est de déchiffrer, 
à sa mesure, cette dé-niesure II en a tous 
les moyens, les symboles et la science pour 
coitclure en réflexion à une humilité admira- 




tive, commencement de Sagesse. Je dis bien 
"déchiffrer*’ dans le sens d'un décodage de 
signes variés, y compris symboliques, car 
jamais do prime abord ne s'offre à l'homme 
l'Evidence. Elle n'apparaît, grandissante, qu'é 
la mesure où l'humain fait ”co-NaiSsance". 
c'est a dire tait naître son être avec ses valeurs 
intrinsèques, ses vertus, dans le cours de sa 
quête. Sinon il ne découvre plus que du 
précaire sur lequel J s'acharne et s'aveugle. 

Quitte à choquer les esprits exclusivement 
scientifiques, observateurs du phénomène 
OVNI, j'affirme que la seule raison d'être 
de relui'Ci n'a pour but que de susciter la 
QUALITE humaine. 

On parle asse 2 de "qualité de la vie", 
quelle dérision I La vie ne sera qu'en mesure 
de la qualité de l’homme, et non point de 
quelques-uns. C'est pourquoi les Signes de 
notreTemps, s'ils sont d émerveillements, sont 
tout aussi terribles, car la masse humaine se 
veut irresponsable, sinon contestataire et 
n'admet pas que sa qualité individuelle soit 
critiquée, d plus forte raison ses croyances et 
opinions. Seulement, c'est la Terre-Matière 
qui critique et rejette son rejeton bâtard, car 
sans reconnaissance consciente de "paTernité'* 
céleste. C'est le ciel qui critique, car il refuse 
que son espace soit pollué de bombes et de 
fous conquérants, parce que son antique 
Semence a souillé sa Terre-Mère, la mal-aimée 
QUI a couvé un monstre 

L’humanité est un Fils indigne, indigne 
de recevoir la mam tendue du Ciel Mais sa 
terrible liberté sera respectée: clause originelle 
de son auto génération, de sa ''génèse". in¬ 
génieuse. car ses gènes sont extra-terrestres, 
géné reusement dis séminés et dis-simulés en 
des "corps" à apparence mortelle. 

Duplicité des apparences minutieusement 
élaborées pour feinter la "matière pensante" 
en l'humain qui ne veut de lui-même susciter 
de sa proF>re matière-matrice, ressueciter une 
‘matière" sublime et imprégnée d'Esprlt. 
de cet Esprit Universel, Source Pensante et 
Créatrice d'où toute forme de vie émane. 

Le phénomène OVNI reflète le symbole de 
l'humain lui-même dans le moment terrestre 
de son ingrate adolescence turbulente et è la 
fois dans celui deson devenir céleste. L'homme 
est vraiment le seul Objet Volant Non Identifié 
par lui-méme. jeté dans l'espace sans qu'il 
sache d'où il vient, pourquoi il est et où il va: 
ignorant de sa Source, de sa cause et de sa 
finalité. Mais aussi volontaire ignorant d'une 
rationnelle Entité universelle organisatrice, il 


va de soi qu'il ne peut lui-mêrne concevoir son 
"id-entité" 

Il ne s'est pas encore "NOMMÉ", malgré le 
Verbe incarné en lui, par rapport à l'Espace- 
Temps. ni à rEsprit-Matière, cette Matrice 
complexe qui le fait naître de chair et tente de 
le faire naître d'Fsprit, parce qu'il a des yeux 
et ne voit point, des oreilles et n'entend point. .. 

Alors qu'ON lui fait "signes" du Ciel, ou 
p»ar des instruments médiums, étonnés eux- 
mêmes de leurs "pouvoirs", que l'esprit joue 
avec toute la matière, que la pensée est donnée 
à l'homme pour modeler cette matière, la 
cultiver et l'enrichir, qu’elle soit de terre ou 
de chair, de métal ou d'énergie. 

Sans contact, un métal se tord, un corps 
se brise, regardé par un homme. Et pourtant, 
se regardant, l'homme ne désire pas changer la 
structure de son être, alors qu'il en a tous les 
pouvoirs, magiques ! Exercice essentiel de sa 
re Génération en cette Matrice de le quatrième 
dimension. Hypnotisé, un homme perd sa 
conscience et en reçoit une autre. Mais l'hom¬ 
me dit ''éveillé" ne désire pas changer celle, 
fabriquée, qui le possède, mais qui n'est 
ertcore faite que d'instincts, d'impulsions, y 
compris les croyances infantiles, politiques, 
intellectuelles, religietises. totites dogmatisé» 
de clichés et devenus subjugariies. Elles font 
de ’Thumain" des rabots mal programmés, 
incapables de se libérer vers un "état d'esprit" 
créatif et lucide élaborant sa véritable destina¬ 
tion et destinée. 

Si. de son fantastique futur, l'Homme 
pouvait faire un "face à face" avec son triste 
état d'aujourd'hui, conjugani en une vision 
synthétique ce 'futur antérieur ', il ne se 
verrait autrement que sous l’image d'un 
bipède Objet ballotté d'incornaissances têtues 
dans l'espace: objet volant non identifié, 
errant, sans "pesanteur", sans densité dyna¬ 
mique personnelle, parce que: sans Esprit, 
sans cette essence même de l'Univers Vivant. 

Paradoxe, n'oni point de tangible pour lui 
que ses appétits "matérialistes '.ne distinguant 
l'invisible dualité (indivi dualité): MATIÈRE- 
ESPRIT. La matière n'étant autre chose que 
la partie visible de la Matrice de formation et 
d'in-FORMATION de l'Esprit en la matière 
pensante qu'est la semonce humaine terrestre. 
Homme coupé de sa Source, ''sous coupe 
volanle'' descendue du cielfl. irtspiré miséra¬ 
blement par ce dessous de tasse à café, parce 
qu'irx:ap^le d'imaginer qu'elles sont des 

111 Lisez avec intérAt: "L'Infernale Mission: las 
coulissas du Ciel", de M E Sourbieu. Disponible 
à Ouranos. 
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auréoles" (couronnes d’or) que le Ciel lui 
attrait d’acquérir pour dépasse*' les étoiles (le 
verbe "être" vient de "étoile") et sa Terre 
dans une luminique énergie intérieure de 
véritable Envol. 

Mais quand l^umain infantilise les dieux 
ou la Divinité, lxi quand il ose placer son 
admiration dans les hasards d'une matière 
aveugle, alors les "démons" et les phantasmes 
apparaissent, plus réels ceux-là, images et 
REFLETS mêmes des esprits puérils, irtcohé- 
rents ou mcapablcs. Et la Scionce aujourd'hui 
'est troublée de ces bizarreries inconvenantes, 
et l'Eglise voit plus ûe diabolisme que de 
grâces célestes, et la Société voit plus de 
terrorisme et de mercantilisme que d'élans 
charitables... Reflets réels de consciences 
perfides ou veules. 

Et les sciences parallèles, alléchées de 
phénomènes, se voient obligées d'emprunter la 
voie de I Occulte, de cet Occultisme ténébreux 
pour aller vers une clarté, mais avec quels 
aléas. Illusions et retard La tentation est 
grande car, malgré leurs aberrances, les phéno¬ 
mènes sont bien tangibles. Le "pouvoir" est un 
dieu noir, seul le pouvoir du Coeur est le 
critère des élus Ce n'est pas per hasard que 
ces pouvoirs bizarres et phénomènes étranges 
sont appelés"paranormauxCe qui. en vérité, 
signifie "contre le normal", contraire au 
normal. Pourtant il faut à l'homme, selon ses 
choix et son état, les signes qu'il y a autre 
chose, que l'invisible a plus de mystères que 
son regard ne peut voir. 

Il n'y a pas de hasard, mais l'homme suscita, 
attire les "hasards" qu'il mérite selon le 
processiis que son état d'être doit éprouver. 
Tous les chemins mènent a la Rome céleste, 
mais il n'en est qu'UN seul qui évite les 
démarches "indéfinies" et tortueuses. La 
"transmission des pouvoirs" est fade â l'hom 
me ailleurs que sur Terre et exclusivement aux 
mérites du coeur. 

L'Humanité est "gardée", "regardée", 
voire sauvegardée. C'est pourquoi tout phéno 
mène, de quelque qualité qu'il soit, force 
l'humain â... Ré-fléchir et autrement que dans 
ses sclérosantes habitudes. En effet, tout 
phénomène est un 'Reflet" d'autre chose, 
visible ou Invisible. Mais faut il penser qu'un 
reflet est reçu selon notre propre 'réflexe" 
conditionné ! Le Monde se mire en nous tel 
que nous avons élaboré notre "psyché Plus 
exactement II se reflète tel que nous voulons 
!e recevoir, tel que nous avons formé ou dé¬ 
formé notre miroir. Si bien que l'homme reçoit 
des Messages' d'ailleurs (ou de sa propre 
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Terre), que non seulement il ne sait "lire", 
mais qu’il déforme totalerT>eni. Cela n'empôche 
pas qu'un Autre Monda que le nôtre, mars 
dans lequel nous sommes inclus, détienne sa 
propre Réalité, absolue, déterminée et sensibi 
lisatrice du nôtre. 

Dieu n est vénéré, deviné, qu’â travers des 
"masques". Un phénomène aussi. Sans doute, 
scientifiquement, faut-il être en "état de 
gréce*' ! C'est-è-dire d'abord vide de préjugés, 
mais aux aguets, non seulement de tous les 
élcmonts possibles du Penser et du Savoir 
humains, mais des possibilités réflectives. je 
veux dire: inversées. Tout reflet, ou réflexion, 
a pour clef un "sens inversé", forcément I 
due ceux qui ont des oreilles entendent et 
révisent leur "optique '. Nous possédons des 
lois clefs, servons-nous-en pour en renverser 
d'autres qui ne sont que provisoires. 

Pour on revenir à la léalité du phénomène 
OVNI, il faut le considérer comme l'INOVation 
d'une pensée naissante, dirais-je, naissance "in 
OV"; dans l'oeuf Nous sommes "pro-voqués" 
â penser autrement, en plusieurs dimensions 
de l'Espace-Temps. de la Matière et de l'Esprit, 
de la Vie et de la Mort. Tout est lié, mais pour 
l'homme tout est à relier, c'est sa "religion". 
Le Ciel nous offre cette ncHivelle Religion du 
"Verse-Eau", c'est-à-dire de l'Esprit dans la 
Matière. En images et en réalités, les "dieux" 
et les "démons" sont lâchés, précipitant 
l'Exercice sélectif de l'Intelligence terrestre 
C'est un grand Jeu, il y a des pièges comme 
dans tout jeu Qui veut des phantasmes en 
aura et s éliminera d’une évolution "Universi¬ 
taire " de l'Univers Qui veut des pouvoirs, en 
aura, mais risquera de perdre la "Faculté", 
L’école naturelle de la générosité humaine, 
discrète et humble des coeurs simples. Qui 
veut de la Science, en recevra, jusqu'à ne plus 
comprendre les caprices infinis et inattendus 
de lois si "démontrées", classiques et absolues ! 
Qui veut du mysticisme, en sera imprégné, 
lusqu'é en devenir drogué 

Si "la lettre tue " comme dit l'Evangile, 
c'est que toute apparence ou démarche tue 
la finalité humaine "si l'Esprit ne la vivifie (" 
La boite à Pandore s'est ouverte, du rêve et de 
la réalité se mêlent afin que l’homme, dérouté 
de ses prétentions, vaincu, admette enfin qu'il 
a négligé l'Essentiel, (l'Essance-Ciel, la phoné¬ 
tique a du bon IL l'Essence de la Vie. SEUL 
CELA COMPTE I Quand l'humain ne sera 
plus dangereux, une science fantastique lui 
sera insufflée 

Bien que l’errance soit humaine et néces¬ 
saire. quand elle devient "irréfléchie" par le 






fait des secteurs et sectarismes cloisonnés, obli¬ 
térant l'esorit de synthèse et de conciliation 
du Savoir, elle devient destructrice au lieu 
d'être formatrice. Néanmoins, tous les "Signes" 
sont convertibles, trans-mutables; l'homme se 
doit d'être un Alchimiste. Le Monde, le Ciel. 
l'Univers, l'homme lui-même, sont une vaste 
sémantique de signes à signifier Toute "signi¬ 
fication’* n'est qu'un SIGNAL qui s'Ignifie 
par l'Esprit. 

Tout fut conçu ainsi et tout est GLANDES 
TIN pour tenter à l'humain à éclore de lui- 
même, à S'émanciper. Si les langues sont LE 
VERBE, les mots nous révélent à nous-mêmes. 
"Clandestin" signifie: destin caché. Clan vient 
de kel, kol: cacher. Sous la forme kol, le latin 
donne color, couleur, parce que la couleur 
étant ce qui recouvre et dissimule la réalité 
d une chose. Ce qui a donné cellule: petite 
chambre où est 'célée''.cachée le vie "Clam", 
adverbe latm de clan, signifie: en secret, 
cachette, et a formé clandestin. Seulement les 
linguistes, ni les scientifiques ô trop courtes 
vues, ne s'aventurent pas à se poser la question 
de la destination ou du destin de ce qui se 
cache et pourquoi, malgré tant de 'vision''. 
l’inrKtmbrable essentiel se trouve dissimulé 
à l'homme ! 

Par l'apparence seulement des choses, tout 
est "révélé’' à l'homme, Mais il ne voit que 
"l'initiale des choses afin qu'il soit apoelé à 
épeler plus loin, à prendre des "initiatives" et 
à devenir "initié" aux itinéraires subtils. Le 
mot révéler confirme bien cette subtilité, 
puisque l'homme croyant recevoir un "riévoi- 
lamenl' ne reçoit qu'un "re-vailement''. 
le mot révéler exprimant littéralement, par 
Lumière du Verbe en toute langue re-voiler. 
Ce qui est donc tout le contraire du sens 
commun ou académique, mais qui est a clef 
de la Réalité qui s'offre toujours derrière un 
ou plusieurs voiles successifs Tout, donc, est 
à "épeler" et é é-peler. à enlever la pelure, la 
peau, la face des choses, leur masque. On n a 
pas compns Jésus quand il disait; "Cherche/ 
et vous trouverez" ! 

Il est bien dommage que l’Eglise ail dissi¬ 
mulé la découverte en 1945 d'un évangile 
original de Saint Thomas écrit en copie, et 
forcément non trafiqué. La citation précédente 
est ici plus explicite en 2 14: "Jésus dit: celui 
QUI cherche ne doit pas cesser de chercher, 
jusqu'à ce qu'il trouve, et. quand II trouvera, 
il sera stupéfié, et. étant stupéfié, il sera émer¬ 
veillé, et il régnera sur le Tout". Puis, en B4- 
24; "Jésus a dit; les jours où vous voyez à qui 
vous ressemblez vous vous réjouissez Mais 


lorsque vous verrez vos modèles qui au com¬ 
mencement étaient en vous, qui ne meurent 
ni se manifestent, qu'est-ce que vous supporte¬ 
rez (de stupïéfaction)" 

L'esprit est par TOUT, dorx: le Verbe, bien 
que mél-angé dans la "BABEL" des hommes 
(Babel en hébreu - Porte de Dieu); ainsi, pour 
en revenir à notre clandestin, "dann" en 
irlandais Signifie "descendant" ou enfant. Voilà 
donc que ce mot "daixiesiin", très approprié 
aux approches des OVNI (et combien d'autres 
mots dans la philologie du Monde), exprime 
que non seulement le destin de l'homme lui 
est caché pour qu’il le découvre et le fonde, 
mais qu'il est lui-même un entant, un "descen¬ 
dant", c'est-à-dire un être descendu d'ailleurs, 
d'un lieu caché. La genèse (VI; 1 â 4) décrit 
également les Célestes comme "Enfants 
de Dieu", descendus sur la Terre et que les 
Hébreux appelaient NEPHILIM: les "tombés 
du Ciel', littéralement: tombés des Nuées. Ce 
commando d'extraterrestres a laissé depuis 
lors pas mal de légendes ( 'la race fabuleuse 
extra terrestre" de Gérard de Séde, collection 
"J'ai Lu"). 

L'homme refuse sa destinée fantastique et 
déforme sa logique p»rospective, préférant 
tourner en rond dans sa torpeur confortable 
et garder le prestige d'un mandarinat qu'il ne 
veux pas voir détrôné par des innovations 
étrangères à son dogme. Ecxjutons le professeur 
Pierre P. Grassé de l’Académie des Sciences, 
biologiste et zoologiste; "Vraiment, l'étude de 
l'homme n'inspire pas ceux qui s’y adonnent. 
Dans presque tous les travaux des sociologues, 
les Idées préconçues, vicient l’observation, 
orientent les enquêtes dans des voies fautives, 
induisent â des "artefacts" et posent de faux 
problèmes... Que cela plaise ou non que cela 
soit en accord avec les systèmes philosophico 
politiques, peu importe. Le fait est là, certain, 
patent l’homme sans TRANSCENDENT est 
physiologiquement un déséquilibré et un 
anormal... Seul un savant borne peut soutenir 
que rien n'extste en dehors du concret qui lui 
est accessible, soit par les organes sensoriels, 
soit par les appareils de mesure qui les complè¬ 
tent et les prolongent. Mois les philosophes, 
hélas, rendent mépris pour mépris aux scien¬ 
tistes... La cécité de la Science (et notre société 
est de plus en plus fondée l'effort scienti¬ 
fique) à l'égard de l'homme irrationnel est la 
grande cause et la cause grandissante du malaise 
de l'homme moderne". 

Amis lecteurs, "réfléchissez", le phénomène 
OVNI s'adresse à l'HOMME IRRATIONNEL, 
celui qui n'existe praliquetnent pas au XXème 
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Siècle, par éducation et par épidémie "ration* 
neliste". Mais cet Irrationnel ne se définit pas 
par du délire, tel qu'on le voit de plus en plus 
à travers des fanatiques de diverses mystiques 
très .. commerciales et embrigadantes. L'Irra¬ 
tionnel est la Science de l'Esprit à portée de la 
raison humaine. Je vous conseille vivarient de 
lire "L'Esprit cet Inconnu * de notre plus 
éminent physicien, Jean E, CHARON (Albin 
Michel), qui ne s'embarrasse pas de préjugés 
mais voit dans la matière, et le démontre, 
l'initiale spirituelle de toute chose dès la 
cellule et l'électron. Il tâche également de faire 
comprendre que rtotre espace^temps est doublé 
d'un endroit parallèle, selon les thèses de l'Uni¬ 
versité de Princeton, et qui. lui, est spirituel, 
anti matière et source de l'Intelligence. 

Si le "mystérieux Inconnu " qui nous a 
ensemertcés et inséminés à notre origine plané^ 
taire nous garde et nous regarde, ne doit il pas. 
en regard de nos imbéciles trafics dangereux, 
et de nos prètencieuses velléités, nous défaire 
de notre vanité et nous humilier” è notre 
rang véritable de foetus cosmiques ? Ihumain 
est de même racine de humus, humeur, 
humble). 

Alors tout ce que l'humain reçoit du phéno¬ 
mène OVNI expansé au "paranormal'', est à 
la fois incohérent et VRAI. Ceci afin qu'il 
constate une fois F>our toute qu'il ne SAIT 
RIEN, que c'est lui qui est incohérent, et qu'il 
ne comprendra jamais rien s'il prétend se 
baser exclusK/ernent sur des apparences et 
sui son acquis matérialiste qui, an fait, n'est 
qu’un . "emballage' ! Car il doit virer vers 
l'irrationnel. Pourquoi ? 

Avant qu’un poste récepteur de radio 
télévision soit apte â montrer une matière 
cohérente reçue (image-parole), il fallut â 
l'émission tout coder de "signaux" électro¬ 
niques. Le récepteur, ici l'homme comparait- 
vement, se doit d'être capable de décoder le 
message irKohérent pour ses sens rtormaux. et 
le rendre assimilable et cohérent â la compré¬ 
hension. C'est, par ailleurs, œ que fait exacte¬ 
ment le cerveau pour l'oêil. .. 

Non pas qu’une communication directe 
soit impossible des extraterrestres avec nous, 
mais elle serait complètement stérile, impra 
ductive pour l'obligatoire formation de nos 
facultés fondamentales. Enseigner, c’est sus¬ 
citer, Sinon, les esprits ne sont plus que des 
robots programmés, imbéciles, des "mémoires" 
et on n'en a jamais autant fabriqués; sens être 
péjoratif mais littéral, ce sont des "fonction¬ 
naires" qui,,, fonctionnent... mécaniquement. 
Ne souhaitons pas une rencontre directe avec 
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les extraterrestres; si elle a lieu, ce ne serait 
qu'en cas de force majeure et que la Terre 
serait en grand danger. La LIBRE prise de 
conscience de l’Humaniié est SACRÉE, mais 
étroitement surveillée.. 

Si nous admettons, enfin, que la seule 
communication "formatrice" entre les mondes 
Vivants est l'Esprit, il va de soi qu'ON veut 
nous en former et nous en in- former par ce 
truchement comparable à l’ADN codé suscitant 
l'organisation vivante des cellules 

Le langage "imaginaire" est pour l'humain, 
le plus formateur, le plus adéquat à la réflexion 
et é l'exercice de l'esprit et si ce langage imagé 
se graphie, l'homme s'aperçoit que les mots 
décrivant l'irrationnel sont les moteurs mêmes 
d'une nouvelle imagination créative Le Verbe 
et l'Image sont mâle et femelle se "croisant", 
fécondant l'homme. Le symbole est la seule 
façon d'établir d'abord des contacts, des 
communications, les liens avec les terriens, 
comme avec toute autre dimension de culture, 
de biologie et de philosophie, puisque diffé¬ 
rentes de "Con-Science". Ne l'avons-nous pas 
fait nous-mâmes sur nos engins spatiaux pour 
d'éventuelles rencontres ? f 

Quand, par ailleurs, on voudra comprendre 
que l'ON nous joue, sous forme d'une rééduca¬ 
tion-pensum. une énorme FARCE digne de 
nos vanités, de nos volontaires carertees 
d'esprit, de nos stupidités meurtrières, de 
notre infatuation savante, nous saurons lire 
ces manifestations d'OVNI et leur code péde- 
gogîQue à notre imagination intelligente. Nous 
comprendrons leur mépris, leur tristesse et 
leur écart de ce monde de fourmis folles qui 
veut conquérir l'Espace avant d'être "Né", 
qui se croient des hommes et qui ne sont 
pour l'immense majorité que des larves 
empoisonnées Et pourtant, dans les Temps 
il fut dit maintes fois: "Vous êtes des dieux I". 
"L’Univers est une machine à fabriquer des 
Dieux" a dit Bergson, regardons-nous tout de 
même un instant, sommes-nous seulement des 
hommes, à peine des "humains", mais qui a 
fait la différence ? 

Pourtant, nous sommes adultes, d'une 
intelligence réelle, mais détraquée. L'homme 
ne sachant plus Aimer, ni rien respecter, 
l'Heure sonne sa dernière leçon de salut par la 
découverte de sa destinée. 5aura-t il remédier 
à sa folie par raison, face aux Objets Volants 
Identifiés à son destin, réfléchissant enfin 
sur le seul intérêt de sa merveilleuse chance 
d'exister, de penser, d'espérer ? 


André BOUGUENEC 



changement de conscieme 


«La vision de notre planète, que j’ai eu le 
privilège d'avoir depuis l'espece, est un événe¬ 
ment qui a profondément changé ma vie.» 

■'Les photos que vous avez vues dans les 
livres, les revues, et à la télévision aident à 
donner une idée de cet effrayant mais magni¬ 
fique spectacle. Mais la photographie a ses 
limites, et une photographie ne peut pas vous 
exprimer la façon dont ma philosophie et mon 
engagement philosophique ont été changés 
depuis ce voyage sur la Lune". Ainsi débute 
un discours écrit par l'ex-astronaute américain, 
le Capitaine Edgar D. Mitchell et présenté le 
25 août 1972, à la 21 ème Conférence Interna¬ 
tionale de la Parapsychologie et des Sciences, 
à Amsterdam, par mon collègue ingénieur à la 
NASA. James B Neal 

« Voir une petite et mafestueuse planète 
terre flotter dans un cief noir, dans sa splen¬ 
deur bleue et btamJie, est quelque chose que 
vous ne pouvez oublier. Cela reste profondé¬ 
ment au fond de nous, longtemps après l'amer 
rissage, alors que l'accueil des héros et les 
parades ont été oubliés. Car la vue depuis 
l'espace m'a montré, comme jamais aucun 
autre événement dans ma ne ne l'a fait, 
combien l'homme a une vision restreinte de 
sa propre enistence. depuis la planète. 

* L'homme s'imagine être la plus grande 
création de ta nature, et la créature souveraine 
la plus intelligente sur terre. Sur cette concep¬ 
tion je fais de solides réserves. Si les animaux 
pouvaient communiquer avec nous (et je sais 


que dœ expériences en cours actuellement 
indiquent qu'ils le pourraient un jour, je pense 
que la première chose qu'fis diraient, serait 
leur bonheur de ne pas être humains. Car 
aucun anima! ne commet les atrocités et les 
stupidités que les hommes font. 

« Dans notre surplus de connaissances dénué 
de sagesse, nous sommes arrivés au bord de la 
destruction totale La possibilité d'une Arma- 
geddon nucléaire est tout à fait possible. La 
possibilité de ('extinction de notre espèce du 
fait de la pollution est tout aussi réelle et 
seulement un peu plus lente que par l'utilisa 
tion de la fission ou de la fusion. H est sûr que 
ces menaces, créées par l'homme lui-même sur 
fa vie terrestre, permettent de douter de 
l'intelligence humaine. 

s La situation est désespérée, et je suis 
devenu extrêmement conscient de tout cela 
alors que je contemplais la terre à un quart de 
million de miles de distance De loin, cela 
donne de nouvelles perspectives aux choses, 
et pas seulement sur le plan visuel. Je pouvais 
voir le ptotentiel de la planète et s'il était 
destiné à fonedonner en harmonie avec la 
conception naturelle de !'univers. Je pouvais 
voir que la terre est ainsi que l'homme peut 
choisir de fa faire. Je sus encore, de retour 
sur la terre, que des gens se battaient, volaient, 
enlevaient, trompaient; on se rend compte 
qu'ils sont totalement inconscients de leur 
participation, ou de leur responsabilité, au 
devenir possible de la planète, vivant sans 
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conscience, ou air«c n^éftance, ou avidement, 
durement ou nonchalamment. Et au même 
moment d'autres personnes vivaient pauvre¬ 
ment, en mauvaise santé et quasiment comme 
des esclaves: ifs subissent toujours fa famine, 
craintifs et miséreux à la suite de préjudices 
ou de persécutiorts abusives, car en tant qu'in- 
dividus et en tant que planète, nous n'avons 
pas eu la volonté de changer ces cortditions. 

• Comme Je l'ai dit, ces réflexions et ces 
perceptions no mo quittèrent pas ot m'occupé 
rem CiKpriT. Je pouvais voir te problème; mais 
également, chose plus importante. Je commen 
cais à comprendre une solution. Cette solution 
9sr fa seule possible, mais H sera extrêmement 
difficile d'aller jusqu'au bout. 

La solution est: un changement global 
de conscicnca 

9 L'homme doit se dégager de sa conscience 
égocentrique pour ressentir se participetion 
intime au fonctionnement de le planète, et au- 
delà de ceci, au fonctionnement de l'univers. 
Sinon, nous sommes condamnés. C'est aussi 
simple que cela Ce n'est pas à l'univers 
de s'incliner devant l'homme. C'est à l'homme, 
habitant d'une insignifiante petite planète, de 
trouver en lui, individuellement et collecti¬ 
vement, les voies qui porteront sa consciertce 
en harmonie avec l'univers.» 


iiriomialioiis 

aux membres de la C.E. OURANOS 
et délégués d'OURANGS à l'étranger 
Nous remercions bien vivement tous ceux 
qui nous manifestent leur collaboration 
régulière tout en maintenant le contact 
étroit avec noire secrétariat. Ce mouvement 
de solidarité demande â être développé afin 
que nous fassions preuve de plus d'efficacité 
encore. 

La place nous manque encore dans ce 
numéro, mais avec la parution du N023. 
nous comptons bien ouvrir une rubrique 
sur les principales activités de nos comités 
locauK. La C.E.O. possède au moins un 
délégué dans chaque département, même 
en Outre-Mer. Les membres isolés désireux 
de prendre contact avec celui de leur région 
sont priés de le faire connaître. 

Certains d'entre vous nous font régulière¬ 
ment parvenir des informations de leur 
région et nous les en remercions. Pour 
chacune de celles-ci, il est indis|:>ensable de 
mentionner la source et la date 


"Crainte", "préjudice", "persécutions abu¬ 
sives" étaient quelques-uns des mots-clés de 
l'exposé de Mitchell. Les faits qu'il rapporte 
dans l'ouvrage de "Rha Sigma" (éd améri¬ 
caine) mettent en appa-’ence que "la nature 
humaine" n'a vraiment pas beaucoup changé 
depuis l'époque du philosophe italien Bruno 
Giordano, qui fut brûlé vif au bûcher à Rome 
le 17 février 1600, il y a près de quatre siècles. 

• Durant ces temps sombres de l'Inquisixion, 
le concept de l'hérésie était très à la mode. 
Aujourd'hui nous inclinons à nous sentir sûrs 
et confiants dans la croyance selon laquelle 
nous vivons une époque éclairée et de progrès. 
Où V 9-t-il encore des domaines de pointe 
dans les temps présents qui soient considérés 
comme des hérésies scientifiques ? Peut-être 
la conspiration de l'Inquisition a-t-elle été 
remplacée par une conspiration du silence 
moins spectaculaire, mais non moins efficace ? 
Parfois. H semble presque que les dogmes 
religieux d'autrefois aient été remplacés par 
les dogmes scientifiques tes plus insidieux 
d'aujourd'hui On peut présumer cjue les 
rapports de recherches et les résultats expéri¬ 
mentaux semblant s'opposer à des points de 
vue admis sont activement étouffés ou ignorés 
à dessein, toutes les fois qu'ils tendent à 
défier un équilibre ténu et chèrement acquis... 
Ainsi, tes dires de profanes ayant l'audace 
d’annoncer de nouvelles découvertes et des 
pionniers scientifiques osant remettre en 
question les fondations établies des doctrines 
considérées comme infaillibles et sacrées 
restents hautement suspects. » 

"Préjudice, persécutions abusives" furent, 
soûl ignons-le, quelques-uns des points forts du 
discours de Mitchell. "Vivant avidement...' 
était un autre avertissement sévère de ce 
SAVONAROLA spatial des temps modernes, 
le Capitaine Edgar D. Mitchell. 

(Extrait de "Etner Technologie*' do Rho SIGMA, 
USA. Avant-propos du Capitaine et astronaute 
américain Edgar D VlitchelO 

Traduction: Ph Delbarre 


.|. Nous avons appris le décès accidentel ^ 
j de notre ami et enquêteur principal du | 
I secteur Drôme-Ardèche, M. Paul Rougier. 

M. Roug'ier était un ancien membre de la ^ 
.|. Commision Ouranos dont nous avons 
beaucoup apprécié la fidôlitc et la gcntü ^ 
I lesse de collaboration. Ouranos présente 
I ses sincères condoléances â ses proches -j- 
I et à sa famille. 

tttttttt+t+tt+tttttttttttntttntt+t 
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service librairie 

B.P. 38. 02110 BOHAIN - FRANCE 

«CES DIEUX VENUS D'AILLEURSe 

de Christine DEQUERLOR. Dans un désert du Pérou, des milliers de rochers 
couverts de gravures toutes particulières... Le dossier complet de cette extra 
ordinaire découverte archéologiqoe.__Franco 44 FF. 

« LES OISEAUX MESSAGERS DES DIEUX» 

de Christine DEQUERLOR. Une passionnante étude comparée de Légendes, 

Mythologies, religions. Quel langage universel les lie, secrètement, à travers le 

temps et l*espæe 7__Franco 44 FF. 

«LE PHÉNOMÈNE DES CONVERGENCES» 

d'Alain GADMER. (Fascicule ronéotypé de bonne présentation). Vivons-nous 
une époque prédisposant aux changements, sinon à un bouleversement ? De 
très étonnantes "convergences" mises en lumière dans une synthèse globale Franco 15 FF. 

«L'AUBE QUE LA MORT A RAMENÉE» 

de André RI HS. Témoignages remarquables sur la mort consciemment vécue. 

Que peut-il y avoir au-delà de cette "fin" ? Une vue élargie du problème de 

la Vie et de la Pensée qui transcendent l'espace-temps._Franco 42 FF. 

«CES OVNI QUI NOUS OBSERVENT» 

Fruit d’un travail collectif, ce No spécial hors série d'OU RANGS met en 
valeur près de 60 enquêtes de la C.E O. Nombreuses illustrations. FF. 27 
franco après parution (sept. 1978). Souscription ouverte à: _ Franco 22 FF. 

ANCIENS NUMÉROS D'OURANOS 

du NO 5 au NO 20 (nouvelle série) ifKlus; le numéro FrarKo: 6 FF. 



«OURANOS» s'adresse à tous ceux qui désirent rester informés par les manifes¬ 
tations célestes non identifiées et par les grandes questions cruciales posées par 
cette présence sur notre globe. La Revue n'est diffusée que par abonnements, 
sans aucune tendance commerciale. 


Soutenez-là en souscrivant aujourd'hui même et en participant à sa diffusion. 



BULLETIN D'ABONNEMENT 


Tarifs d'abonnements; 

n soutien 

120 F 

O soutien- 

120 FF. 

(pour un service de 6 numéros) 

□ ordinaire: 

50 F. 

□ ordinaire 

60 FF. 

Adhésion à l'Association OURANOS: 

□ soutien: 

100 F. 

□ soutian; 

100 FF. 


□ ordinaire: 

50 F. 

G ordinaire; 

50 FF. 


Nom . .... .Prénom . 

Adresse complète ......... . .. 

Code postal et localité; .Pays: . 

□ Je vous verse ce jour la somme de--- F. par chèque tjancaire, chèque postal, mandat 

international (biffer les mentions inutiles) à l'ordre d'OURANOS (C.C.P. 1. 499 77 U Chions 
s/M.). B.P. 38,02110 BOHAIN • FRANCE 0 Coc^e7ce qui convient. 


Lieu et date: 


-Signature: 
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ORGUES ÉLECTRONIQUES Hammond-Farlisa 

SElUffil 


PIANOS 

Boscndorfcr Kawvai Rameau - Petrof 

Rosier • Biuihner - Burger & jacobi - Steriberg 


jfiuiii»Na 

EXmMllON 

COO nie du «tend 63 > 1204 oenftwe ÔOO 

Téléphone: (022) 21 60 11 

TélcK : 27029 jca ch L 

VACANCES INSOLITES 
Auk quatre coins du monde. 
Documentation sur demande.^ 




Le "hasard" est U préwsfbJe ? 

Existe-t-il des convergences de forces sur 
des séries "aléatoires"de numéros ? 

Le "hasard" est’U structuré ? 

Le "hasard" est-U régi par ces propres fois ? 
Que se passe-t-il dans !e "micro-univers" 
de la roulette ? 

Son auteur, Paul Scham, tente de répondre 
à ces nombreuses questions. Il a réuni les 
princip>aux phénomènes du c hasard» dans 
les 160 pages de cet important ouvrage de 
base, en format de livre de poche (11 x 16). 
Ce livre est indispensable à toute personne 
s'intéressant au c hasard» des chiffres. 

De nombreux exemples expliquent les 
mécanismes du «hasard», et les multiples 
facettes que présente la production de 
numéros d'un cylindre de roulette. 

Documentation et prix sur demande à ; 
Collection «études» • boite postale 310 
1211 GENEVE 1 SUISSE 


Du piano d'étude a l instrument de grande classe 
7. RUE DE LA SCIE-TÉ L. 36 95 69 
1207 GENÈVE - SUISSE 
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OURANOS 


'Organisation 

«OursnosN est un terme qui provient de la 
mythologie grecque et qui signifie «ciel» ou 
domiire». Cette appellation e été choisie en 1951 
par son fondateur. M Marc THIROUIN. 

Fondée le 24 juin 1951. la fondation 
OURANOS est parmi les plus anciennes arganê 
SMons privées du genre, sinon la plus ancienne. 
Elle poursuit, depuis son origine, des recherches 
retatives à l'ufologie et certains phénomènes 
réunis sous le vocable "problèmes connexes". 

Pusieurs départements d'étude ont été 
Mitaliés au sain de la C.E.O. grâce également à 
l'apport bénévole des connaissances des spécia- 
listas de différentes disciplines: biologistes, 
psychologues, hypnologues, spécialistes des 
cormaissances anciannas ... etc. Car, depuis ces 
éentières années, la C.E.O préconise que l'étude 
okfective des phénomènes OVNI fait appel à de 
andtiples domaines de recherches réunn dans 
■M coordination d'ensemble, tout en respectant 
mm méthodologie dans cette orientation C‘tst 
poerquoi la fondation OURANOS est ouverte à 
tant chercheur quelle que soit sa spécialité, pourvu 
pu'd soit désireux d'apporter sa contribution au 
mm d'une société de recherche faisant abstrac 
tKMi de toute option confessionnelle, politique ou 
philosophique, en vue de se prononcer envers une 
approche globale allant vers une tentative de 
compréhension des différents phénomènes qui 
sont réunis tous l'eppelation "phénomènes 
OVNI" 


ORIENTATION DE LA FONDATION 

Depuis cet dernières années, OURANOS 
t'ett ittentiellement orienté dans les domaines 
suivants; 

• Elaboration da nombreutas hypothèses de 
traviil en fonction des meilleures connais 
ances actuelles. 

• Séminaires de réflexions sur les problèmes 
posés per les manifestations spatieux 
temporelles. 

• Enquêtes sur des faits précis en rapport avec 
les phénomènes OVNI et Parapsychologiques. 

• Ouverture vors la Parapsychologie en recher¬ 
chant si des liens sont en relation avec les 
OVNI. 


• btit'OcfiviféS' 

* Emploi dt la Parapsychologie expérimontale 
pour l'étude du phénomène OVNI. 

a Catalogues régionaux des nbservations en vue 
d'une étude statisbque, etc .. 

ACTIVITES ET FONCTIONNEMENT 

Parallèlement à ses activités, l'un des buts 
d'OU RANGS est aussi d'informer le public sur la 
natura du problème é résoudre et des éléments 
positifs dont on peut d'ores et déjà disposer è cet 
effet. Outre se revue spécialisée, la fondation 
OURANOS entraprind également, sur demande, 
des conférences d'information et des expositions 
de documents De très nombreux organismes 
culturels ont, ch dernières annén, fait appel é 
OURANOS pour dw séancH d'information 
audio-visuelles. 

L« bénévoles penicipant aux Ktivités de 
la fondation, sont membres d'OURANGS ou 
d'un organisme affilié è la fondation al acceptent 
de relever de l’Attociation. 

Toutes les disciplines de recherches peuvent y 
être représentéH sous la seule "réserve" du 
respect mutuel entre les chercheurs è l'égard 
d'études honnëtH et objectives sur tous les sujets 
se rapportant é des phénomènes ou éléments 
inexpliqués, mal connus ou "marginaux", traités 
dans un esprit d'ouverture, scientifique ou cultu¬ 
relle. où é vocation dans ce sens. 

Les personnes ne televani pas diractemeri 
d'OURANOS, mais consentant ■ sans aucune 
exclusive - è mettre è disposition de l'Association 
les moyens de recherchn dont ils disposent, 
peuvent contribuer au dévaloppement de nos 
activités. Cet apport essentiel est sanctionné par 
l'admission au sein de la fondation, an tant que 
membre d'honneur. Cette participation peut être 
individuelle ou collective. Per ailleurs les partiel- 
panis peuvent diffuser leurs travaux par l'intar- 
médiaire de la revue, et bénéficier des possibilités 
offertes aux membres (participation aux réunions, 
stages, ainsi que manifHtaTÎons piihliqun: 
expositions, conférencH, etc . .) 

La fondation OURANOS est donc issue 
d'une oeuvre collective, grâce é l'apport bénévole 
da SH partieipoms, animés du souci d'une recher 
che contrainte, hon d« sentiers battus. 







SPÉCIAL OVNI 


OURANOS 

am ffOwHère s 4e b ONmatssame 



50 Observahons 

d'Obje^s b^alanrs non Identifiés 

de Ib Commission cTEUide Ourenos 


Ce NUMÉRO SPÉCIAL «hors série»» 
d'OURANOS rassemble un dossier de 
50 observations d'OVNI rapportées par 
les enquêteurs de la Commission 
d'Etudes Ouranos. 

Cette compilation d'affaires sélection- 
nées parmi les plus intéressantes, se 
présente sous divers aspects commentés 
du phénomène, tel qu'il apparaît aux 
yeux des témoins. 

Un document de qualité et de référence 
très largement illustré de dessins, croquis 
et photos. 


LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE 
avec ce numéro et jusqu'au 25 août 78, 
au prix de 22 FF. (20 + 2 de port). 

Prix après parution: 27 FF. (25 ^ 2 da port) 

Utiliser de préférence la carte-réponse 
jointe dans ce numéro. 



LA MORT CONSCIEMMENT VÉCUE 

... "Z ‘homma ouvrit sê portière, piiss» un pied hon rht 
véhicule, et soudain, une douleur totale, fulgurante, le 
cloua à son siège. Paralysé, impuissant, it est irradié par 
des ondes de douleur toa/ours plus puissantes. Avec 
routa sa luddiré, il sent, "pâtit à pâtit", la vie aban¬ 
donner chacun de sas organes, éveillant au passage 
dans sa conscianca tous las événements de sa vie 
présenta et de... ses vies pesséas. Stupéfait, il découvre 
que. parallèlement i l'extinction de fa via physique an 
lui, ses cinq sens sont décuplés, amplifiés par la mort 
physique qui monta an lui et que la mort n 'est pas une 
cessation de via, mais bien au contraire, une renais¬ 
sance sur un autre plan de vie ne connaissent pas de 
limites phvsiques"... 

Après l'ouvrsf* "Ls Vis après la Vie" du Or. Moody, 
ce livre récani prend une impartaace capitiit. Au-deié 
des espaces et du tamps. la réalité affirmée en chacua 
da nous - parcelU d'ètarnitè qui est la racine de via - 
sollicite l'heinnia et b femme an vue de l'accomplis* 
semant de rAmour, notre raison d'ètro sur catta terra, 
t volume 21 * 14,5 • 22 illustrations - 207 pages. 

F. Frarwo: 42,00 à OURANOS. 












